
La Ligue arabe en difficulté
La grave question du Proche et Moyen-Orient

La Chaux-de-Fonds, le 22 février .
Elle n'a jamais très bien fonction né,

cette Ligue arabe et le conflit palesti -
nien l'a considérablement handicapée !
La dernière réunion au Caire, du 20
j anvier au 4 février, du Conseil et du
Comité politique de la Ligue, a montré
à nouveau les graves divergences de
vues et d'intérêts qui séparent ces pays
à un moment où il serait peut-être in-
diqué de trouver une ligne de conduite
commune. Mais, évidemment, des gran-
des puissances jouent leur rôle dans le
problème arabe, qui pourrait encore de-
venir un sujet de graves préoccupa-
tions internationales.

La conférence du Caire s'est terminée
sans résultats positifs. Son ordre du
jour comportait des questions extrême-
ment importantes et les délégués
étaient parmi les personnalités les plus
représentatives des pays intéressés, no-
tamment les président s du Conseil d'E -
gypte , du Liban, de la Syrie et de la
Jordanie.. L'Arabie séoudite avait délé-
gué son ministre des affair es étrangè-
res

Maigre ce brillant f o r u m, le résultat
de la conférence du Caire fu t  néga tif .
On peut le regretter, car l'attitud e des
pays arabes jouera certainement un
grand rôle sur l'échiquier international
et fournira la substance d'une âpre lut-
te entre les puissances qui se disputent
aujourd'hui, une influence prépon dé-
rante dans le monde.

Le rôle de la Ligue arabe.

Trois grands problème s importants
étaient à l'ordre du jour de la conféren-
ce du Caire : la position commune des
pays arabes entre Test et l'ouest, la
mise au point de l'accord de sécurité
collective inter-arabe et un examen du
proje t de transtormer la Ligue arabe en
une fédération des Etats-Unis arabes,

système, a écrit le journal « Al Ahram »
du Caire, «qui a fait  ses preuves en Eu-
rope et en Amérique et qui ne serait pas
une innovation pour le monde arabe,
dont les di f férents  Etats ont appartenu
pendant des siècles à un seul Empire» .

Il s'est révélé pourtant que la Ligue
arabe est encore bien fragil e et c'est
ainsi qu'une semaine à peine après le
commencement des pourparlers, le
journa l « Al Misri », un des quotidiens
les plus influents d'Egypte , pouvait
écrire : « Il vaut mieux po ur les Etats
arabes de n'avoir pas de ligue que d'en
avoir une aussi incapable d' unifier l'o-
pinion de ses membres. Il est préférable
de dissoudre la Ligue dès maintenant
car, pour tous ceux qui aspirent à l'uni-
té arabe, il est devenu bien di f f ic i le
d'imaginer qu'elle puisse faire aboutir
son objectif après de si amères désil-
lusions. » Un autre organe du Gouver-
nement égyptien, de couleur wafdis te,
a déclaré d'autre part : « Il fau t  recon-
naître que la Ligue donne raison à ceux
qui aff irment qu'elle n'est qu'un théâ-
tre destiné à présente r au public des
conflits qui auraient dû rester discrè-
rement cachés. »

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

€t «ue I on pense à Berne
Aucune pression sur notre politique économique ne peut être admise

des demandes américaines visant â réduire nos échanges
avec les pays de l'est, l'U. R.S.S. et la Chine

(Corr. particulière de « L'Impartial *) , nomique ont été pour nous un « pre-

Berne, le 22 février.
Nous avons donné connaissance mar-

di à nos lecteurs d'une information
traitant de démarches américaines à
Berne et à Stockholm, en vue d'em-
pêcher que ces deux pays ne livrent
des produits stratégiques à l'U. R. S.S.,
à la Chine et aux Etats satellites. Mer-
credi, nous avons publié les renseigne-
ments que les milieux bien informés
du Palais fédéral pouvaient donner
actuellement sur cette affaire.

Ces déclarations confirment sur les
points essentiels l'information de l'a-
gence de presse américaine, informa-
tion qui est de nature à susciter de sé-
rieuses inquiétudes dans notre popula-
tion touchant notre liberté d'action
dans le domaine de la politique éco-
nomique. Bien qu 'on ait fait preuve
jusqu 'ici de la plus grande réserve , tant
du côté suisse que du côté américain ,
il n'en reste pas moins que ces «désirs»
et ces «propositions » venant de l'Amé-
rique prennent des inflexions assez in-
quiétantes. Le problème qui se pose
aujourd'hui est analogue à celui qui
était d'une actualité brûlante au dé-
but de la deuxième guerre mondial e ,
quand les belligérants considéraient la
notion de « neutralité économique »
de façon très unilatérale.

Matières premières et exportations
U est indéniable qu 'à l'heure ac-

tuelle on a tendance à lier le problème
des matières premières , si important
pour nous, avec notr e politique d'expor-
tation qui a une importance non moins
grande, en se fondan t, pour ce faire ,
non sur des considérations économi-
ques, mais sur des principes politiques.
Les discussions qui ont eu lieu le 8 fé-
vrier dernier dans le cadre de l'organi-
sation européenne de coopération éco-

mier avertissement ». On se souvient
que ce que l'on demandait de la Suisse,
c'était d'adhérer sans réserve au prin-
cipe de la libéralisation à 100 % de
l'importation, sans que ses partenaires
lui donnent aucune assurance formelle
concernant ses importations de ma-
tières premières et ses exportations de
marchandises « non essentielles ».

(Voir suite page 3.)

Du coeur et des affaires
Un avocat plaidait pour une belle

divorçant. Le mari offrait cent francs
par mois, la belle en voulait trois cents.
L'avocat s'en tira en disant :

— Comment, son coeur a été brisé,
son âme déchirée, sa vie détruite, son
avenir empoisonné...

— Oui, surenchérit la jolie enfant,
et je n'ai pas le sou, par-dessus le
marché. Etre malheureuse, bon, passe
encore, mais pauvre, ça jamais.

Echos

H y a juste mille ans que pour la
première fois en Corée un livre fut
imprimé. C'était un texte bouddhique ,
non pas traduit du sanscrit mais écrit
directement en chinois ; il marquait le
début d'une apogée culturelle que l'Ex-
trême-Orient dut en grande partie à
un homme remarquable : Feng Tao.

Né en 881 dans la province de Tchili ,
Feng Tao, qui fut premier ministre
sous sept empereurs successifs, passe
dans la tradition pour l'inventeur de
l'imprimerie. Il n'eut évidemment au-
cune part à la technique de cette dé-
couverte, mais il s'employa tou te sa
vie à la propager et à en développer
les ressources. C'est lui qui en 932 fit
préparer et imprimer l'édition offi-
cielle des classiques, dont les 130 vo-
lumes allaient se répandre jusqu 'aux
frontières de l'empire . Feng Tao est
ainsi à l'origine de la renaissance con-
fucéenne qui s'épanouit surtout au
Xlle siècle, et des magnifiques travaux
d'imprimerie qui sont une des gloires
de la dynastie Sumg.

Feng Tao les réflexions du sportif optimiste
Après Madrid. — Deux conceptions du football. — Chaux de-Fonds
en finale de la Coupe de Suisse ? — Qui sera champion, en
hockey sur glace ? — Un important camp d'entraînement.

Les avants espagnols qui, en seconde mi-temps, obligèrent Hug à capituler
quatre fois  (de gauche à droite) Basora, César, Zarra, Moiowny et Gainza.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Genève, le 22 février.
Il ne fau t pas dramatiser cette dé-

faite de Madrid ! Elle indique bien nos
moyens actuels. Bocquet mis à part,
quel joueur pourrions-nous aligner qui
soit supérieur à ceux que nous avons
dépêchés là-bas ? Quand l'énergie, le
courage, la volonté, la ténacité permet-
tent de suppléer aux réelles qualités
techniques et tactiques, nous avons nos
chances. On peut toujours compter sur
nos représentants. Us se battent avec
coeur, mais on ne peut pas leur de-
mander de se surpasser, c'est-à-dire de
se hisser au niveau de professionnels
qui , la semaine durant, ne font pas
autre chose que du football ! A-t-on
oublié que les sélectionnés espagnols
avaient passé douze jours dans un
camp d'entraînement ? Qu'ils avalent
disputé trois matches de mise au point?
Cette routine, cette habitude d'opérer
en commun permet précisément des
passes et des reprises de tête telles que
celles qui amenèrent trois buts contre
nos couleurs, les nôtres demeurant pan-
tois devant tant de finesse et de réus-
site.

De plus, nous n'avons pas eu de
chance. Comme Bickel, notre meilleur
avant, l'a dit, nous aurions dû mar-
quer encore deux buts. La défense ibé-
rique pouvait être passée. Le Zurichois
l'a d'ailleurs bien prouvé.

Somme toute, nous avons ete « étouf-
fés » par beaucoup plus rapides, plus
désinvoltes, plus Imaginatifs que nous.
Nous avons fait du bon, gros travail,
consciencieux et raisonné ; nous avons
été surpris par des artistes, qui certes
avaient leurs défauts ; nous n'avons pas
eu le temps de les découvrir ! La mai-
son était en feu , tout le monde était à
la pompe ! C'était une question de
tempérament, de conception générale.
Quant aux vrais latins, les Antenen et
les Fatton, ils furent marqués d'impi-
toyable façon par des arrières jouant
sec et aussi rapides qu 'eux. Alors que
faire ? S'incliner sportivement et ad-
mettre que le meilleur a gagné . Surtout
ne pas jeter le manche après la cognée!
Le 15 avril, nous recevons les Alle-
mands, à Zurich. C'est une mentalité
beaucoup plus proche de la nôtre que
l'ibérique. Ce deuxième match inter-
national , nous pouvons le gagner, en
entraînant dès maintenant notr e
«onze» au complet. Le 16 mai , nous
allons nous heurter au team du Pays

de Galles. C'est le moins fort des trois
britanniques. Là-bas encore nous pou-
vons faire très bien, les Anglo-Saxons
nous sont également plus proches que
les Espagnols. Nous connaissons leur
système. Nous saurons y adapter le
nôtre. Il y aura encore de beaux jours
pour le football helvétique !

(Suite page 3.) SQUIBBS.

Un jeune auteur dramatique ayant
soumis sa première pièce à Somerset
Maugham, reçut du célèbre romancier
ce conseil :

— Si vous voulez réussir, coimmencez
par écrire une tragédie en cinq actes
et rangez le manuscrit dans un tiroir.
Au bout de trois ou quatre mois, re-
prenez-le et transformez votre oeuvre
en une comédie en trois actes. Après
un nouveau séjour dans vos tiroirs, ré-
duisez-le en un lever de rideau. Cela
fait, épousez une riche Américaine.

Avia aux jaunes arateura dramatique*.

L'humour
de Somerset Maugham

Qui donc accusait nos amis français de
manquer de conscience civique et de pra-
tiquer trop facilement le « système D»
chaque fois qu'une question ou l'autre les
embarrasse ?

Voci en tous les cas un petit fait démon-
trant qu'il existe outre-Jura des contribua-
bles modèles — et d'une espèce plutôt ra-
re — parce qu'ils poussent le scrupule et
l'honnêteté jusque dans leurs derniers re-
tranchements.»

Lisez la petite dépêche ci-contre, et vous
me direz, si, oui ou non, aveo ou sans Jeu
de mots, j'exagère ?

FERIGUEUX, février (A. F.P.) .
— Un cultivateur, André Gervais,
âgé de 58 ans, demeurant à Dub-
jac (Dordogne) , a été trouvé hier
après-midi à son domicile la gorge
ouverte, gisant sur le plancher.
Près de lui, sur une table, un cou-
teau de cuisine ensanglanté voisi-
nait avec une liasse de 93.000 francs
et une feuille d'impôts.

Il venait de dénouer son drams
personnel. C'était celui du bon con-
tribuable qui, une fois dans sa vie,
avait fraudé le fisc : le cultivateur
avait hérité il y a un certain temps
une propriété de son père, mais la
mutation des biens n'avait pas été
transcrite. Aussi se sentait-il cou-
pable de n'avoir pas donné à l'Etat
ce qui revient à l'Etat, mais il n'o-
sait pas avouer sa faute au percep-
teur. Las de souffrir dans sa cons-
cience d'honnête homme, il avait
décidé de mettre fin à ses jours et
de s'acquitter ainsi de son devoir
de contribuable à titre posthume.

Sans doute le fisc français va-t-il élever
un monument au malheureux André Ger-
vais, victime de sa conscience, qui faute
d'avoir su payer à temps, perdit la vie.»

Avouons qu'il n'y en a pas des milliers
que le remords pousserait à des extrémités
pareilles et qu'un sentiment de culpabilité
aussi écrasant mènerait directement à une
sorte d'harakiri...

Heureusement du reste !
Sinon S. M. le Fisc perdrait beaucoup

de bons et déloyaux sujets et cela ne fe-
rait pas l'affaire de l'Etat qui pense sans
doute, lui aussi, comme le prophète arabe,
qu'«un chien vivant vaut mieux qu'un
lion mort.»

Le père Piquerez,

/ P̂ASSANT

Le Bureau international du Travail qui,à Genève, doi t agrandir ses locaux. On
a commencé, en e f f e t , les travaux de construction d' une nouvelle aile qui

abritera 88 nouveaux bureaux ainsi que les salles d'archives.

On construit de nouveaux bureaux

Quelle est la femme idéale ? Une
boutade du romancier américain Booth
rarkington va nous l'apprendre :

— La femme idéale, a-t-il dit, est
celle qui a un mari idéal.

Osmose...

Le ministère du travail annonce que
le nombre des chômeurs en Allemagne
occidentale a diminué pendant la pre-
mière quinzaine de février de 71.220.
Il est maintenant de 1.750.033.

Le chômage en Allemagne
occidentale

Soraya, l'épouse du Shah de la Pers e,
dont le mariag e vient d'être célébré

avec pompe.

Une j eune impératrice
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Chauds les marrons !
Fameuse, la nouvelle...
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On demande de suite :

Acheveurs d'échappements
petites et grandes pièces

Horiopercopiplet
Remonteur finissages

éventuellement on perfec-
tionnerait jeune ouvrier.

Norexa S. A. 135 bWè*,.ChêB8
i i

CHERCHONS :

chef de
fabrication
HORLOGER COMPLET,
connaissant la retouche,
ayant expérience pour di-
rection. — Ecrire sous
chiffre H. G. 2980, au bu-
reau de L'Impartial.

y — 
^Nous engageons

2 faiseurs rampes
qualifiés
connaissant si possible l'étam-
pe progressive industrielle.
Place stable et bien rétribuée
pour personnes compétentes.
Faire offres écrites ou se pré-
senter à :

Fabrique John-A. Chappuis S. A.
18, rue du Chemin de Fer, La
Chaux-de-Fonds.

S /
•L'impartial est lu partout et p a r  tous •

cApp tanti
radio-électricien
est cherché par maison de la place.
Entrée de suite ou à convenir.
Jeune homme en bonne santé,
ayant terminé la 9me primaire.
Contrat 3'/J ans.Salaire dèsle début.
Offres écrites sous chiffre K. P. 3228
au bureau de L'impartial.

Employé supérieur
Comptable qualifié , connaissant à fond la
partie commerciale, cherche changement
de situation. Sérieuses références à dis-
position. — Prière d'écrire sous chiffre
P. 1842 N., à Publicitas, Neuchâtel. 3204

Important magasin d'alimenta-
tion cherche

Jeune emballeuse
active et débrouillarde , pour
son rayon des fruits et légumes.
Faire oflres manuscrites sous
chiffre A. B. 3292 au bureau de
L'Impartial.

Boucherie de la Ville
cherche

dame
active et de confiance ,
pour quelques heures par
semaine. — Offres sous
chiffre H. B. 3263 au bu-
reau de L'Impartial.

Ouvrière
pour polissages de
verres de montres
est demandée. On
met au courant.

S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

3227

Fabrique LEONIDAS de St-lmier
engagerait immédiatement un

remonteur
d'échappements
pour fabrication grandes pièces

Place stable et intéressante.

Une

ouvrière
pour différents travaux d'atelier

v. J

Employée
de maison
est demandée, pour
remplacement d'un
mois, du ler au 31
mars 1951.

S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

3234
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La Société Suisse d'Assurances

HELVETIA -ACGIDENTS
et son agent général, Monsieur Louis Charrière,

informent leur fidèle clientèle que

Monsieur James Isely
a été nommé au poste

de chef d'organisation et d'adjoint de l'agent
général pour le canton de Neuchâtel

Habiles à nager aussi bien qu'à voler, Ds iendenl fair tout dispos. Parqua ne pas les imita- En sachant que pour bien laver ...et pour cuire: RADION 
^
figjgjJJjW

... Vous n'en pourrez ttouler : regardez-les I leurs aûes palpfieni sans repos. B faire prewe de rapidité _ Ben ne tast OMO pour fcetnpert Jïïï ssÏÏS Î

Fflill A vendre 4 à 500 k g.
rUIlla de foin , ainsi qu 'un
poulailler. — Faire offres
écrites sous chiffre T. Z. 2939
au bureau de L'Impartial.
UanÏQIia Dame 50 ans
mal IdUCa grande, pa-
raissant jeune , très bonne
ménagère, cherche à faire la
connaissaece d'un monsieur
gentil, sérieux , ayant place
stable, en vue de mariage.
— Ecrire sous chiffre T. S.
3033 au bureau de L'ippar-
tial . 

J'APhdtO argent comp-
UW llCIC tant , armoire ,

bibliothèque, fauteuil , divan
couch, cuisinière à gaz, but-
fet combiné, lavabo à glace,
coiffeuse, table salon, table
radio , table à rallonges. —
Ecrire avec prix sous chiffre
G. C. 3139 au bureau de
L'Impartial.

A vendre iTzzt.
ne, armoires , lits turcs , ma-
chine à coudre, commodes'
chambre à coucher , buffets
de cuisine, lits, buffets de
service, berceaux, radio, bu-
reaux, tours de lits, chaises,
tables, secrétaires, etc., etc.
— S'adresser Progrès 13 a,
Gentil-Schreyer. Tél. 2.38.51.

couturière sr̂ t
mises hommes et tous tra-
vaux de couture , se recom-
mande. S'adr. D,-J. Richard
1 4mp (itaofl. rpTitrp- 31fiQ

¦{¦¦ •.a cherche travail
IS9Î11D â domicile. -
; i i j i l  | i n Ecrire sous chlf-

WUIIIW fre A. J. 3142 au
bureau de L'Impartial.

Lit de milieu.
A vendre superbe lit moder-
ne, refait à neuf. Bas prix. —
S'adresser Progrès 13 a, Gen-
til-Schreyer. Tél. 2.38.51. 3140
fisnOflO a louer de sui-
11(11 OyC te , non chauffé ,
quartier des fabriques. —
S'adresser rue Jaquet-Droz
3a 3225

Commissionnaire °amînde
jeune garçon ou jeune fille
pour faire les commissions
entre les heures d'école. —
S'adresser M. Alcide Guyot ,
Clématites 12.

ûnili 'Pnti serai! en8a8é Par
H[J (JI Cll l l  Quincaillerie Nus-
slé , rue du Grenier 5-7. 3339

LOnGIG PQB clergerie est de-
mandé pour époque à con-
venir. La préférence sera
donnée à ménage stable et
propre , logement de 3 cham-
bres à disposition et salaire.
— Ecrire sous chiffre E. S.
3213 au bureau de L'Impar-
tial

Secréta ire Sîg
p
earb eet d e

e t
r
ra:

duire ang lais, italien , fran-
çais, bonnes notions d'alle-
mand , sténo-dactylo, cherche
place stable. — Ecrire sous
chiffre S. C. 3060 au bureau
de L'Impartial.

Jeune fille '*»„£
est demandée dans ménage
soigné. Bons gages. — Offres
avec rélérences Case postale
13767 ou téléphone 2.48.25.

Un CherChe faire le ména-
ge d'une personne seule, 2 â
3 heures par jour. S'adresser
à Mme STETTLER , rue du
Premier-Mars 14 b, de 13 à 14
h. ou après 19 h.

j eUne Hlle protestante , se-
rait engagée comme volon-
taire chez Mme Stôckli , Lû-
terswil (Soleure). Bonne oc-
casion d'apprendre l'alle-
mand. Entrée à Pâques. —
S'adresser â Mme Edouard
Pauli , Villeret (Téléphone
(039) 4.14.61. 3160

Phamhno meublée , centre
UlldlllUI 6 de la ville esl
cherchée pour le ler mars,
par jeune homme sérieux. —
Ecrire sous chiffre C. L. 326C
au bureau de L'Impartial.

Appartement t%s\ZTe]
ouest serait échangé contre
un de 4 à 5 chambres. —
Ecrire sous chiffre P. P. 3187
au bureau de L'Impartial.

Fmnlni/P place slable- de"Lllip i uj G mande petit appar-
tement ou à défaut chambre
indépendante, si possible
avec eau courante. — Faire
offres sous chiffre A. C. 3186,
au bureau de L'Impartial.

Demoiselle 8é&ithaPr:
parlement, si possible quar-
tier de la Croix-Bleue. —
Ecrire sous chiffre D. S. 3155
au bureau de L'Impartial.

PhamhnD meublée est de-
Ulldll l lJI  G mandée de suite
pour jeune fille (quartier de
l'Abeille). — S'adresser au
bureau de L'Impartial ou té-
léphone 2 13 61. 324C



La Lique arabe en difficulté
La grave question du Proche et Moyen-Orient

(Suite et fini

Le correspondant très bien inform é
de l'Agence France-Presse au Caire
formule ainsi son opinion sur la conclu-
sion de la récente conférence de la Li-
gue arabe : solution peu claire de la
position des Etats arabes vis-à-vis des
démocraties occidentales , torpillage par
la Jordanie du pacte de défens e com-
mune, irritation de l 'Egypte et du Liban
devant un plan syrien qui fa i t deviner
une tendance de Damas à souder entre
eux les pays hachémites . Ce bilan éclai-
re sur les grandes questions de base ;
il justi f ie l'amertume de certains com-
mentaires de la presse égyptienne et
les critiques acerbes et découragées qui
ont salué la clôture de la conférence ».

Une réalité dont il faut tenir compte.

Il ne faudrait tout de même pas croi -
re que la Ligue arabe n'existe plus. El-
le existe par le fa i t même que des mil-
lions d'Arabes sont groupés dans des
pays qui jouent actuellement un rôle
important dans la politique mondiale
et qui sont l'objet d' une lutte de rivali-
té entre les grandes puissances.

La Ligue arabe est née sous des aus-
pices peu favorables , elle s'est dévelop-
pée dans une atmosphère de dissens-
sions intestines, mais elle n'en reste pas
moins une réalité dont il faut  tenir
compte et qui ne manquera pas d'être
l'objet d'une propagande active de la
part de ceux qui sont intéressés au sec-
teur méditerranéen et au Proche-
Orient. Preuv e en est la question de la
position des pays arabes vis-à-vis des

démocraties occidentales, que le cor-
respondant de l'Agence France-Presse
esquisse ainsi :

« Lorsque se posa devant le Comité
politique de la Ligue arabe le dilem-
me : « est ou ouest », les contradictions
entre les thèses et les tendances des
di f férents  Etats se révélèrent immédia-
tement . Tous étaient unanimem.ent
d' accord pou r a f f i rmer  qu 'il ne pouvait
pas être une minute question, pour les
pays arabes, de s'associer avec les com-
munistes. Restait donc la solution d'un
rapprochemen t avec les pays occiden-
taux. Mais si l'idéologie communiste
répugnait aux gouvernements arabes,
la politique occidentale ne les attirait
pas davantage. Ils reprochent aux
Etats-Unis l' appui donné à Israël et
une méfiance systématique vis-à-vis
des pays arabes. « Lorsque Washington
regarde vers le Moyen-Orient, déclarait
l'un des principaux délégués au con-
seil le la Ligue, il n'a d'yeux que pour
Ankara ou Tel Aviv ». Il y a égalemen t
la question du pétrole qui restera tou-
jours mondiale et le problème musul-
man qui, en dehors des frontières des
pays arabes, jouera un rôle considéra-
ble dans les régions étendues comme
l'Afrique du Nord par exemple. »

C'est pourquoi , l'insuccès de la récen-
te conférenre de la Ligue arabe au
Caire, ne permet pas de conclure que
la cause défendue par les pay s arabes,
aujourd'hui divisés, ne sera pas un su-
je t  de discussions et de rivalités entre
les grandes puissances. Le conflit pales-
tinien en a déjà été la preuve.

PIERRE GIRARD.

Les réflexions du sportif optimiste
Après Madrid. — Deux conceptions du football. — Chaux de-Fonds
en finale de la Coupe de Suisse ? — Qui sera champion, en
hockey sur glace ? — Un important camp d'entraînement.

(Suite et f i n )

Les demi-finales de la Coupe
Elles se disputeront dimanche au

Neufeld , dans la Ville Fédérale, et au
Lido, à Locarno. Pour avoir vu la ma-
nière, superbe par laquelle Chaux-de-
Fonds élimina Lausanne et pour avoir
également assisté à la très difficile vic-
toire de Berne sur Cantonal, l'issue de
la première rencontre ne fait aucun
doute à nos yeux. Votre si sympathique
équipe se qualifiera pour la finale. Cer-
tes, il faudra travailler pour gagner
cet honneur !

Berne, pour un club de Ligue Natio-
nale B, aligne une très j olie formation,
solide et calme en arrière, forte en
attaque surtout par son aile droite,
Schônmann, aux déboulés extraordi-
nairement rapides et par son intérieur
droit, l'Allemand Wirsching, qui est de
classe internationale. Le centre-demi
Moser opère troisième arrière, sans que
pour autant le système soit le WM
intégral. Tenaces et soutenus par leur
public, ces gaillards peuvent donner du
fil à retordre ; ils ne pourront en au-
cun cas stopper l'allant de vos Monta-
gnards dans un bon jour.

Beaucoup plus difficile est le pronos-
tic de l'autre choc entre les deux clubs
tessinois. La nette victoire de Bellin-
zone, à Zurich où il élimina Grasshop-
pers, a démontré les très curieuses faci-
lités du « onze » cher au brave et infa-
tigable Soldini. Au classement du
championnat, un seul point sépare les
deux clubs qui sont en danger de relé-
gation ! Les gars du chef-heu prati-
quent la défense à outrance , puis, sur
échappée , un de leurs rapides avants
arrive seul devant le gardien adverse, le
mystifie et marque ! Le jeu des hom-
mes du Lac Maj eur est tout de même
plus complet ! Hug et Neury tiennent la
défense, Ernst et Canetti déclenchent
l'attaque.

Dimanche dernier , tandis que pour
le premier tour du championnat, Bel-
linzone se faisait battre à Lugano, Lo-
carno, privé de ses internationaux, ac-
cueillait Mendrisio et en disposait par
4 buts à 1. Sur le papier Locarno paraît
plus fort , mais dans une pareille aven-
ture où calme et énervement tiennent
un rôle majeur , tous les pronostics sont
possibles ! De toute manière le Tessin
aura un représentant, le lundi de Pâ-
ques , au Wankdorf , et il y a 90 chances
sur 100 que cette grande finale ait lieu
entre « latins », ce dont chacun se ré-
jouira !

Pour le championnat, deux parties
sont prévues : Cantonal-Lausanne et
Chiasso-Bàle. Elles seront aussi achar-
nées l'une que lautre, car ce n'est ni
plus ni moins que de la place de lea-
ders qu 'il s'agit. Si Vaudois ou Tessi-
nois gagnent ils prennent la tête du
classement et terminent, le premier
tour , avec un point d'avance sur Zurich.
S'ils perdent , le groupe de tête s'aug-
mente de l'unité rhénane et les Neuchâ-
telois du Bas rejoignent presque les
clubs d'outre-Gothard. en queue du
classement. Comme on le voit les en-
jeux sont de taille et les matches seront
àprement disputés.

Derniers coups de crosses...
La fin du championnat suisse de

hockey sur glace est vraiment palpi-
tante. Félicitons , d' abord , le H. C.
Chaux-de-Fonds pour son sensationnel
succès face à St-Moritz et souhaitons-

lui de le rééditer dans la grande station
grisonne. On aurait ainsi un derby
neuchâtelois pour la promotion. Il ne
manquerait pas de piquant !

En Ligue Nationale A, tout sera ter-
miné, samedi soir. H y a soixante chan-
ces sur cent qu 'Arosa enlève le titre.
Seuls les Lausannois peuvent encore
arriver au même nombre de points que
les Grisons. Pour cela il leur faut bat-
tre, ce soir, à Zurich, les gars de la
Limmat. Ce n'est pas impossible, mais
c'est tout de même très difficile . Si les
Vaudois y parvenaient, il faudrait alors
un match d'appui sur patinoire neutre.

Certes ce serait une magnifique fin
de compétition, n ne faut cependant
pas oublier que le Camp d'entraîne-
ment national, en vue des champion-
nats du monde qui commencent le 9
mars à Paris, s'ouvre à Davos, vendredi
prochain , 23 février, et qu 'il durera une
semaine, soit jusqu 'au vendredi 2 mars,
date à laquelle notre équipe suisse se
heurtera à Zurich, en nocturne, au
team des Etats-Unis, n y aura répéti-
tion de ce choc, le dimanche 4 mars, à
Bâle, en matinée.

Vingt-deux gaillards ont été « levés »
pour ce camp. Ils comprennent toutes
nos vedettes (dont Reto Delnon) et
plusieurs jeunes qui ne seront pas du
voyage en France, mais qui auront tout
à gagner à se « frotter » à leurs aînés.
Comme on le voit la Ligue suisse de
hockey sur glace cherche à mettre tous
les atouts dans son jeu ; elle n'a pas
tort ! Nous avons un titre de champion
d'Europe à défendre, et il faudra le
faire contre Norvégiens, Finlandais,
Britanniques et Suédois ! Ouf !

SQUIBBS.

Ce aue Ion pense à Berne
Aucune pression sur notre politique économique ne peut être admise

des demandes américaines visant à réduire nos échanges
avec les pays de l'est, l'U. R.S.S. et la Chine

(Suite et f in )

Au sein de l'O. E. C. E. on a donc fait
comme s'il n'existait auoun rapport
économique direct entre la politique
commerciale et la répartition des ma-
tières premières sur le plan internatio-
nal. La récente démarche de la diplo-
matie économique américaine montre
clairement qu'à Washington, on ne
conteste pas sérieusement que ce rap-
port existe en fait, mais que l'on tra-
vaille là-bas à obtenir une compensa-
tion d'ordre politique.

Une situation sérieuse et qui réclame
une attention vigilante

La situation est sérieuse, on le voit,
pour notre pays. L'unique rayon lumi-
neux dans ce tableau assez sombre, ce
sont les articles parus dans la presse
américaine déclarant que notre pays
a déjà promulgué des restrictions d'ex-
portation pour les marchandises qui se
font rares, mais que, en revanche, pour
un Etat neutre, le fait de restreindre
ses exportations pour des motifs poli-
tiques serait chose « très délicate ».

L'opinion publique américaine fait
montre, on le voit, d'une réelle com-
préhension à l'égard des difficultés
avec lesquelles la Suisse est aux prises
en matière de politique économique. Il
ne nous reste qu'à souhaiter que les
milieux officiels fassent preuve de la
même compréhension à l'égard de no-
tre peti t pays neutre. A Washington,
on déclare que la prise de contact
avec la Suisse et la Suède n'a d'autre
but que d'exercer une « influence mo-
rale ». Nous en acceptons l'augure. Si
la Suisse entretient d'excellents rap-
ports avec les pays de l'Ouest en gé-
néral, et la grande république d'outre-
Atlantique en particulier, il n'en reste
pas moins que l'apparence même d'une
pression sur notre politique commer-
ciale extérieure porterai t préjudice à
notre neutralité traditionnelle. Ce qui
ne serait dans l'intérêt de personne,
pas plus de la Suisse que du « monde
libre ».

Jeu de boules
Association intercantonale des joueurs

de boules
(Grand jeu neuchâtelois)

La finale du tournoi s'est disputée
dans un excellent esprit sportif à Re-
nan, les samedi 17 et dimanche 18 fé-
vrier, sur un jeu parfaitement en ordre
et dans une lutte très serrée entre nos
meilleurs j oueurs.

Classement des groupes (manche fi-
nale) : 1. Ohaux-de-Fonds A, 692 ; 2.
Renan, 685 ; 3. Le Locle I, 677 ; 4.
Chaux-de-Fonds B, 674 ; 5. Neuchâtel ,
652 ; 6. Val-de-Ruz, 614 ; 7. Le Locle II,
574.

Classement des individuels : 1. Ger-
ber R., 121 (champion du jeu ) ; 2. Boil-
lat E., 120 ; 3. Schwaar D., Wuilleumier
M., Bernard G., 118 ; 4. Vermot G., Be-
deaux P., Daglia D., 117 ; 5. Rubin A.,
Rutscho A., Jeandupeux R., Jeanmaire
M., 116 ; 6. Joly Oh., Richard A., 115 ;
7. Rubin M., Huguenin A., 114 ; 8. Wu-
trich E., Santschi E., Buhler A., 113 ;
9. Santschi Oh., 112; 10. Jeanrenaud P.,
Sartore Aid,., Moser F., Junod W., Nuss-
baum A., 111.

Classement final des groupes : 1.
Le Locle I, 3372 ; 2. Chaux-de-Fonds A,
3347 ; 3. Renan, 3311 ; 4. Chaux-de-
Fonds B, 3262 ; 5. Neuchâtel , 3212 ; 6.
Le Locle II. 3085 ; 7. Val-de-Ruz. 3083.— — y j  - - j  

Classement final individuel : 1.
Schwaar Didier, 570 (champion inter-
cantonal 1950-1951) ; 2. Santschi Ch.,
569 ; 3. Vermot M., 567 ; 4. Bedeaux P.,
565 ; 5. Huguenin A., 558 ; 6. Rubin M.,
555 ; 7. Gabus L., 555 ; 8. Klein A., 554 ;
9. Jeanmaire M., 550 ; 10. Wuilleumier
M., 550 ; 11. Gerber R., 549 ; 12. Fueg
L., 549 ; 13. Jeanrenaud P., 547 ; 14.
Joly C, 539 ; 15. Barfuss Otto ,' 533 ; 16.
Gnaegi Ed., 532 ; 17. Graf Willy, 532 ;
18. Colomb P., 531 ; 19. Farine G., 530 ;
20. Santschi E. (Le Locle) , 530 ; 21.
Santschi E. (Chaux-de-Fonds) , 528 ;
22. Bosset Maurice, 528 ; 23. Wutrich
E., 527 ; 24. Rubin A., 524 ; 25. Richard
A., 524.

Le Club de boules du Locle I conser-
vant la première place des groupes
après cette ultime rencontre, remporte
pour la deuxième fois la Coupe Farex.
Rappelons que ce challenge sera attri-
bué définitivement au club qui, le pre -
mier, l'aura gagné trois fois.

Au cours de cette dernière rencontre,
le j oueur René Gerber a remporté la
montre or offerte par le Club de Re-
nan au premier du classement indi-
viduel de la manche.

Un beau pavillon de prix a récom-
pensé tous les joueurs du tournoi 1950-
1951.

La loi sur les traitements
A propos des votations cantonales de samedi et dimanche

des magistrats et fonctionnaires de l'Etat et de l'enseignement. — La loi
portant abrogation de deux articles de la loi sur les communes.

La Chaux-de-Fonds, le 22 février.
Le nouveau proje t de loi présenté

par le Conseil d'Etat au Grand Conseil
et fixant les traitements des magis-
trats, des fonctionnaires de l'Etat et
du personnel des établissements d'en-
seignement public, sera soumis au
peuple neuchâtelois les 24 et 25 fé-
vrier prochains. Après la campagne
assez houleuse qui avait précédé le re-
fus de la première loi par les électeurs,
le gouvernement neuchâtelois, et sin-
gulièrement le chef du Département
des finances, le conseiller d'Etat Ed-
mond Guinand, ont tout remis sur le
métier. Ils ont revu chaque chiffre ,
prévu de notables économies, et ils es-
timent que le projet actuel représente
un minimum au-dessous duquel on ne
saurait aller sans porter atteinte aux
possibilités de recrutement de fonc-
tionnaires compétents et désireux de
servir dans l'administration ou l'ensei-
gnement publics.

Ce fut aussi l'avis du Grand Conseil
qui, par la voix des porte-parole de
tous les groupes, accepta sans aucune
modification les propositions de la
commission chargée de l'examen du
projet gouvernemental. Elles furen t
votées à l'unanimité et sont ainsi sou-
tenues aujourd'hui par tous les partis
politiques, par tous les groupements
économiques : personne ne s'est levé
pour s'y opposer.

n est clair , et nous avons toujours
défendu cette thèse, que du bas en
haut de l'échelle, du cantonnier au pré-
sident de tribunaux, de l'institutrice de
village au professeur de l'Université,
les fonctionnaires et magistrats doi-
vent être rémunérés équitablement
afin qu'ils puissent fournir le travail
qui est exigé d'eux en toute conscience
et tranquillité , de faire face aux res-
ponsabilités qui leur incombent et qui
souvent ne sont pas minces. Nous avons
également toujours été partisans du
principe, qui nous parait digne d'être
défendu, qu 'un peti t nombre de fonc-
tionnaires bien payés fait un meilleur
travail qu 'un très grand nombre d'em-
ployés insuffisamment rémunérés.

D'autre part , durant que les finances
du canton de Neuchâtel étaient lour-
dement obérées par les conséquences
de la crise économique qui imposa tant
de sacrifices à notre peuple, les fonc-
tionnaires de l'Etat ont accepté de
travailler à des conditions parfois in-
suffisantes, en tout cas très modestes:
ils n'en ont pas JEait leur devoir avec
moins de zèle. Aujourd'hui que l'Etat
a rétabli ses finances, il apparaîtra
équitable à chacun que le corps des
fonctionnaires soit rétabli dans ses
prérogatives minima et que sa vie ma-
térielle soit dignement assurée.

Enfin, il paraît indiscutable que le
coût de la vie augmente et que par
conséquent il faut accorder aux fonc-
tionnaires le statut de base auquel ils
ont droit et qui, tout le monde le re-
connaît , non seulement ne va pas au-
delà des possibilités de nos finances,
mais est parfaitement raisonnable et
équitable dans toutes ses parties. Aussi
pensons-nous que l'électeur neuchâte-
lois peut l'accepter sans crainte, d'au-
tant plus qu'il représente par rapport
au premier projet de notables sacri-
fices de la part des serviteurs de l'Etat.

• • •
Quant à la loi portant abrogation

des articles 64-ter et 64-quater de la
Loi sur les Communes, elle signifie
simplement que l'Etat de Neuchâtel
cessera de prélever pour son usage une
partie de la taxe sur les spectacles, et
que celle-ci sera intégralement versée
aux communes, en vue de favoriser l'é-
rection de bâtiments destinés précisé-
ment à abriter les spectacles et à don-
ner plus d'essor aux représentations de
qualité. Puisque l'Etat fait ce sacrifice ,
il n'y a aucune raison que l'électeur le

refuse ! En ce qui concerne La Chaux-
de-Fonds, nous savons que ce retour à
la commune de la totalité de la taxe
sur les spectacles permettra de finan-
cer éventuellement la construction
d'une salle de musique , d'apporter au
Théâtr e les réparations urgentes qui
moderniseront des installations deve-
nues quasi un danger public , et toute
une série de mesures de ce genre amé-
liorant les locaux, terrains de sports
et autres lieux de rendez-vous du pu-
blic en notre ville. C'est pourquoi nous
estimons aussi que l'électeur peut voter
oui de confiance sur cette question.

J. M. N.
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Jeudi 22 février

Sottens : 12.46 Informations. 13.00
Les joies du voyage. 13.10 Musique en-
registrée. 13.30 Compositeurs tchèques.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Poèmes romantiques.
1-8.00 Le Trio d'anches André Dupont.
18.20 La quinzaine littéraire. 18.55 Le
micro clans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 La chaî-
ne du bonheur . 20.00 Feuilleton : Oli-
vier Twist. 20.30 Concert de musique de
chambre. 21.30 Le monde est petit. 22.30
Informations. 22.35 Radio-Lausanne
vous dit bonsoir...

Beromunster : 12.29 S. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les petits. 18.00 Concert. 18.30
Causerie. 18.50 Chants. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Piano. 20.15
Pièce en dialecte. 21.25 Musique vocale.
22.00 Informations. 22.05 Concert.

Vendredi 23 février
Soitens : 6.55 Cours d anglais. 7.10 Le

bonjour de Colette Jean. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Au saut du lit. 9.15 et 10.10
Emissions radioscolaires. 11.00 Emission
commune. 12.15 Le mémento sportif.
12.20 Les cinq minutes du tourisme.
12.25 Courrier du skieur. 12.35 Musique
des grenadiers irlandais. 12.45 Signal
horaire. 12.46 Informations. 12.55 Musi-
que enregistrée. 13.30 Pierre et le Loup,
Prokofiev. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 La rencontre
des isolés. 18.00 La femme dans la vie.
18.15 Nos enfants et nous. 18.25 Fem-
mes artistes. 18.50 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 Destins
du monde. 19.35 Music Box. 20.00 Ques-
tionnez, on vous répondra. 20.20 Histoi-
res à dormir debout. 20.45 Musique à
trois. 21.00 Divertissement No 1 en ré
majeur , Haydn. 21.10 Jeunesses musi-
cales. Le Sacre du Printemps d'Igor
Strawinsky. 22.20 Chronique des écri-
vains suisses. 22.30 Liformarions. 22.35
Les travaux des institutions interna-
tionales. 22.50 Musique douce.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire . 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 18.10 Musique. 18.30
Carnet du reporter. 18.40 Disques. 18.50
Piste et stade. 19.00 Disques. 19.10 Cau-
serie. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Cloches et musique. 20.20
Causerie. 20.35 Disques. 21.00 Pour Ma-
dame. 21.40 Cours d'anglais 22.00 Infor-
mations. 22.05 Emission théâtrale. 22.35
Concert.
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La restauration de l'Eglise catholique
du Locle.

(Corr.) — Les travaux d'agrandis-
sement et de restauration de l'Eglise
catholique du Locle se poursuivent ac-
tivement. La paroisse a retenu les da-
tes des 22 et 23 septembre pour les so-
lennités d'inauguration, qui seront
présidées par Mgr Charrière.

Pour limiter la fièvre
aphteuse

Par suite de l'extension de la fièvre
aphteuse dans le département du
Doubs, à Pontarlier et dans la région
du lac Saint-Point, le Département
cantonal de l'agriculture a ordonné la
vaccination du bétail sur le territoire
de la commune des Verrières. Il s'agit
de vacciner plus de 1000 têtes de bé-
tail.

Chronique neuchâteloise

Recettes de fondue, gratuitement par:
Commission suisse du lait, propagande

iaupenstrasse 12, Berne

Le spaghetti-surprise.

L automobiliste distrait : « Quand on
n'a pas de tête, il faut avoir des roues!»

Proverbe motorisé
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m Caoutchoucs
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Snoui-hoots

DAMES : Caoutchoucs -
Fr. 4.90 6.S0 8 80

1 lot 36/37 bottier 1.50
Bottes : Fr. 12.80 17.90 24.80
1 lot bottes américaines

No 39/41 talon plat  9.-
Bottes noires, fermeture éclair , bottier

37/41 9.
1 lot snow-boots, noirs , pressions,

talon plat , No 37/38 3.S0
Caoutchoucs messieurs :

Fr. 5.50 8.90 9.90
I lôt No 39/41 J.75
Pour entants, bottes à porter sans

chaussures, No 22/27 3.—

|\U P r hLa ctiauH"\ I de Fonûb
Seul représentant des Supports BIOS

f ^
Nous cherchons

couturières
diplômées , ayant bonne expérience
de la coupe et de l'essayage, désirant

gain accessoire
Il s'agit de conseiller la clientèle d'une
maison d'édition .

Les personnes de La Chaux-de-Fonds
intéressées par cette offre sont priées
d'écrire en Indi quant  leur adresse sous
chiffre AS 6386 A, aux Annonces
Suisses S. A., Aarau.

L J

frappeurs
expérimentés sur
cadrans sont de-
mandés de suite.

Places stables.
S'adresser au

bureau de L'Im-
partial. 3152

t J

Offrons
place stable

nn
fin. et méc.
petites pièces
ancre.

Henry Sandoz & Fils
9, rue du Commerce
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W t̂f Samedi 24 lévrier , à 17 h. Çf A ï Aji &  ̂ au Cinéma ù^Aijja S
l|3j En collaboration avec LES ECLAIREURS
t>?y de La Chaux-de-Fonds

Une séance exceptionnelle de CINÉDOC

1 5000 km. en canoë I
138 sur le Mîssouri-Mississîpi
JM Présenté par Yves KORBENDAU de l 'équipe

Marquette (scouts français)

I 

Projections et films en couleurs 16 mm.
Une magnifique et dramatique randonnée sur
le fleuve Saint-Laurent, le lac Huron, le lac
Michigan, la rivière Ottawa

Location dès vendredi, au Cinéma SCALA , tél. 2.22.01 — Prix des
places : Fr. 1.—, 1.50 — Parterres non num., galeries numérotées
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La 

Chaux-de-Fonds ,

avec la Flèche Rouge
Rapidité Confort

"»K TOberland bernois
Une belle journée à disposition dans une de nos
célèbres stations de sport d'hiver de votre choix

GRINDELWALD - SCHEIDEGG - WENGEN
Le 25 février 1951

Le Locle-Ville départ 5 h. 45 arrivée 21 h. 47
La Chaux-de-Fonds dé part 6 h. 00 arrivée 21 h. 36
St-lmier départ 6 h. 16 arrivée 21 h. 17
Interlaken Ost arrivée 8 h. 08 départ 19 h. 05
Grindelwald arrivée 9 h. 18 départ 17 h. 55
Wengen arrivée 9 h. 15 départ 18 h. 01
Scheidegg arrivée 10 h. 02 départ 17 h. 28
Prix des billets
dès Locle-V. Chx-de-Fds St-lmier
Grindelwald Fr. 21.— Fr. 20.50 Fr. 19.50
Wengen Fr. 22.50 Fr. 22.— Fr. 21.-
Scheidegg, retour dès
Grindelwald Fr. 27.50 Fr. 27.— Fr. 26.-

Rensei gnements et inscriptions :
Aux guichets des gares intéressées.

Pour La Chaux-de-Fonds : Bureau des Rensei-
gnements CFF, tél. 2 41 14 - Voyages et Transports ,
Léopold-Robert 62.
Pour Le Locle : Gare CFF - Société de Banque
Suisse , agence de voyage.

LES GARES ORGANISATRICES

r "~>
On cherche

représentant
désireux de s'assurer une bonne existence par
un travail indépendant qui exige de l'Initiative.

Les candidats qui ne connaissent pas la branche
recevront une bonne lormation et seront intro-
duits auprès de la clientèle particulière . Fixe ,
frais et commissions.

Il faut avoir un âge minimum de 28 ans, une
présentation correcte et aimer le travail.

Les offres manuscrites , avec cuniculum vitœ
et photographie sont à adresser sous chiffre
SCH 70095 G, à Publicitas, St Gall.

i y-J
On s'abonne en tont temps à L'IMPARTIAL
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le véritable sucre de malt du Dr Wande r
En vente partout au détail, en sachets et en caissettes.

Jeune homme
fort et robuste , en pos-
session d'un permis
de conduire, serait en-
gagé par maison de
transports de la place.
Adresser offres avec
références sous chiffre
F. R. 3239 au bureau
de L'Impartial.

Plcicl iines
pour boîtes de montres. Pan-
tographe , refrotteuse moto-
risée , fraiseuses , perceuses
pour anses , cisaille circulai-
re pour bandes lusqu 'à 2 mm ,
machine à couper la soudu-
re, fraiseuse à 5 arbres, sont
à vendre. — Schiffmann frè-
res, Jaquet-Droz 9 a. 2038

Sténo-dactylo
habile , cherche place de correspondante
pour le français et l' ang lais. Lertilïcais à
disposition,

S'adr. au bureau de L'impartial. 3279

Cherchons

horloger complet
Place stable et bien rétribuée pour
personne capable.
S'adr. à Montres ACTINA S. A.,
rue du Progrès 115.

Mobilier complet
neuf de fabrique, a vendre, comprenant :
4 tabourets laqués ivoire dessus lino ;
1 table de cuisine assortie ;
1 très belle salle à manger en noyer, avec

buffet  de service 2 portes , secrétaire , vi tr ine ,
1 table à rallonges , 6 chaises ;

1 magnifique chambre à coucher en bouleau
doré, y compris la literie de toute première
qualité ;

1 tour de lits en moquette ;
1 couvre-lits ;
1 milieu de chambre en moquette ;
1 lustre de salle à manger ;
1 plafonnier et 2 lampes de chevet ;

le tout , livré franco domicile avec garantie
de 10 ans, au prix imbattable de

Fr. 2960.- 5
le même ameublement, mais avec salle à
manger en gamballa et chambre à coucher
en noyer, sur socle, avec entourage et la
table de cuisine avec tout le nécessaire à
repasser Fr. 3600,—
le même ameublement, mais avec chambre
à coucher et salle à manger grand luxe,

Fr. 4880.-
Chaque pièce est également vendue séparé-
ment.
fiancés, amateurs de beaux meubles, nos
prix d'avant la hausse sont vraiment imbat-
tables. Tous nos meubles sortent des meil-
leures fabriques suisses. Voilà pourquoi de
nombreux clients de Lausanne, Genève,
Berne , Zurich et Bàle viennent choisir leur
ameublement dans nos magasins.
Nous venons vous chercher et vous recon-
duisons â votre domicile en voiture. Télé-
phonez ou écrivez-nous en fixant le jour qui
vous convient.
Ameublements FANTI & Cie - tél. 9.22.21

Gde-Rue 34-36, Couvet

Y a-t-il ne ë miracles 1
La science moderne n'est jamais en arrêt. Après les brillantes découverte.!
de ces dernières années, (nylon , plastique, Ecosin , Vel) , les chimistes de
l'industrie textile ont créé , pou r les ménagères, un nouveau produit qui
tient du miracle : un amidon à long effet. Ce nouveau produit surpasse
tous les amidons connus jusqu 'à ce jou r, pour les avantages suivants :

1. Les étoffes traitées ne perdent leur apprêt qu'après plusieurs lava-
ges successifs. Il n'est donc plus nécessaire de les amidonner après
chaque lessive.

2. Cet amidon est immédiatement prêt à l'usage : il suffit de le dis-
soudre dans de l'eau froide.

3. Cet amidon prolonge la durée des tissus, puisque chaque fil se trou-
ve recouvert d'un film invisible et protecteur qui empêche les étof -
fes de se salir rapidement.

Cet amidon est en vente dans les magasins depuis peu de temps sous le
nom de Rewystiff. La bouteille, très profitable, coûte Fr. 2.50 plus icha.
On peut employer Rewystiff pour tous les tissus. .11 est garanti inoffensif.
Rewystiff a été examiné et approuvé par le Laboratoire fédéral d'essais
de matériaux.

, Rewystiff économise le temps, l'argent et les habits.
Toutes les ménagères voudront employer le Rewystiff .
En vente partout. Dépôt pour la Suisse :
Pour drogueries et pharmacies : Droguerie Wyss, Bâle , Dornacherstr. 183,
Tél. (061) 5.66.50.
Pour toutes les autres branches :
Mlslin AG. Bâle, AllschwUerstr. 26. Tél. (061) 4.35.37.



Raymond Queneau
Nos portraits-express

ou un écrivain très sérieux qui a l'air
de plaisanter

Voilà un écrivain qui, actuellement
à peu près dans la cinquantaine , nous
change singulièrement du délicat bro-
deur de phrases que fut André Gide.
Raymond Queneau n'entre pas dans la
boîte aux mots qu'est la langue fran-
çaise avec une brucelle : il les prend
à poignées , les agite , les jongle , les
retourne , et bientôt vous les flanque
vlan ! sur l'occiput avec un grand rire
inquiétant. Eberlué , on se penche sur
la phrase que malgré tout il a écrite
(il n'a pas encore renoncé aux phra-
ses) et l'on est saisi par tout ce qu 'elle
contient de neuf , de verdeur , de vie
grouillante qui nous est brusquement
révélée. Jusqu 'ici , on savait que ls
langue marchait , qu 'elle se transfor -
mait, vivait, mourait et ressuscitait à
chaque instant. Mais avec Raymon d
Queneau , on a un écrivain qui veuf
tailler à vif , saisir à l'instant même où
elle s'exprim e, invente du matin au
soir des vocables nouveaux , sonores, li-
bérant des pensées inexprimées et qui
le resteraient à tout jamai s sans eux.
cette fameuse LANGUE PARLEE qu 'on
ne trouve jamai s dans les livres. Il cite
Céline : « Rien n'est plus difficile que
de diriger, dominer , transposer la lan-
gue parlée , le langage émotif , le seul
sincère, le langage usuel, en. langue
écrite , de le fixer sans le tuer... »

Et lui-même : « Les philosophes et
les linguistes n'ignorent pas que la
langue française écrite (celle que l'on
défend en général ) n'a plus que des
rapports assez lointains avec la langue
française véritable, la langue parlée.

Portrait de Raymond Queneau, à se
table de travail de la N. R. F., la plus
importante maison d'édition française
dirigée par Gaston Gallimard , dont i>
est, si l'on ose dire, le électeur en chef»

Toutes sortes de raisons font que ce!
abîme n'apparaît pas clairement : lt
maintien de l'orthographe, l'enseigne-
ment obligatoire , l'automatisme qui
fait passer d'une langue à l'autre dans
les circonstances officiell es, adminis-
tratives ou solennelles. Mais le change-
ment est profond. Le vocable se modi-
fie insensiblement, enrichi surtout pai
les actualités et les événements, mais
c'est surtout la syntaxe du français
parlé qui s'éloigne de plus en plus de
la syntaxe du français écrit. »

Enfin : « C'est l'usage de l'italien qui
a créé la théologie poétique de Dante ^
c'est l'usage de l'allemand qui a créé
l'existentialisme de Luther, c'est l'u-
sage du néo-français de la Renais-
sance qui a fondé le sentiment de la
liberté chez Rabelais et Montaigne.
Un langage nouveau suscite des idées
nouvelles et des penseurs nouveaux
suscitent une langue fraîche. »

Or, ce prophète du langage parlé esl
un profond linguiste , un romancier ex-
traordinairement attentif à toutes les
règles de son art, qui manie la langue
comme un dieu. H élabore, romans
poèmes , essais, une des oeuvres les
plus puissantes et bouleversantes de
l'heure en France, et appelée , par le
fond (car il est souvent fort inquiétant
et se garde comme du feu des « idées
reçues») à avoir un très grand reten-
tissement. Que ce Napoléon des mots
au surplus occupé chaque seconde du
jour par les plus urgents travaux, ait
accepté de venir tou t exprès parler à
La Chaux-de-Fonds, est une sorte de
miracle dont il faudra profiter. Il sers
en effet reçu au Club 44. D'ores et dé-
jà , nous souhaitons à l'auteur d'«Un
rude hiver », « Exercices de style » e1
« Bâtons, chiffres et lettres » une très
cordiale bienvenue. i. M. N.

Humanisme démoniaque ou épicurisme chrétien ?

est l'un des plus extraordinaires documents de la littérature française,
mais il ne permet pas de définir son auteur.

tement une âme vivan-

La Chaux-de-Fonds , le 22 février.
Lorsqu'en 1939, l'on apprit que la NRF

préparai t l'édition du J ournal d'André
Gide pour sa collection de la Pléiade,
on en éprouva une surprise voisine de
la stupeur. Comment, ces notes épar-
ses, prises au jour le jour pour soi-mê-
me durant cinquante années, qui de-
vaient porter la marque de l'intimité
d'une vie qui plus qu'une autre avait
des raisons de demeurer secrète, on al-
lait les mettre à la disp osition du pu-
blic ? Et en e f f e t , 1400 pages de texte
serré vinrent bientôt montrer les res-
sorts les plus secrets de l'âme ondoyan-
te de ce grand écrivain, ses actes et ses
pensées , ses opinions et ses change-
ments incessants d'opinions, les plus
f ugitives lueurs de ses sensations , ses
plaisir s subtils et raf f inés , tout ! Ain-
si Jean-Jacque s Rousseau , qui voulait
tenter dans ses Confession s de faire
oeuvre nouvelle et qui ne se reprodui-
rait plus, a eu un successeur en la per-
sonne d'un autre protestant : le
Journal, plus encore que l' autobiogra-
phi e Si le grain ne meurt..., est une dé-
position générale et détaillée de Gide
sur lui-même : voilà comment je veux
que l'on me connaisse !

* « •
Or, il se trouve que ce Journal, grâ-

ce auquel le mur de la vie privée a été
démoli irrémédiablement, qui aurait dû
dresser contre lui plus violentes en-
core les oppositions que Gide avait sus-
citées tout au long de sa carrière et
qu'il avait supportées sans la moindre
défaillance , les a au contraire adoucies
et comme désarmées. Comme si l'on
avait été conquis par tant de sincérité
ingénue, de retour sur soi-même, de
patience et de fébrile inquiétude à
s'interrog er encore et toujours , à cher-
cher à ne donner vie qu'au meilleur de
soi. Croyez-vous ?

Non. Car le Journal de Gide est la
démonstration admirable et définitiv e
qu'un écrivain peut être sincère à tra-
vers ses personnage s, mais qu'entre lui
et la pa ge, quand il se décrit ouverte-
ment, il y a un écran d'insincérité qui
est le style. Tout ce que dit Gide sur soi
est probablement exact, souvent coura-
geux et d'une audace que l'on a par-
f ois qualifiée de per verse, mais sa ma-
nière de l'écrire le transforme à un
point que cet esprit subtil a sans doute
pr évu, mais sur lequel il ne s'est pas
prononc é clairement.

• • •
Cela est d'une extrême netteté dans

le cas d'un autre écrivain que Gide a
beaucoup aimé, remarquablement com-
pri s et expliqué , et auquel on l'a com-
par é : Dostoiëwski . Oui, le Stavrogui-
ne des Possédés est beaucoup plu s sin-
cèrement Dostoiëwski que les innom-
brables pages qu'il a écrites sur lui-
même. Mieux encore : La Rochefou-
cauld , le pessimiste auteur des Maxi-
mes, se dépeint infiniment mieux là
que quand il écrit son autobiographie,
où il prouve surabondamment à quel
poin t l'homme le plu s lucide peut se
fair e illusion sur lui-même. Gide, bien
qu'ayant mené l' e f for t  le plus grand
qui ait été peut-être tenté pour ne pas
trop se recréer, n'échapp e pas à une
double loi : l'oeuvre d' art est transpo-
sition, elle est impuissante à exprimer
dans tous te» tours ei détours ei exao-

' ze et mouvanie ; enjvn
l'écrivain, comme toul
homme d'ailleurs, bon

\ jug e de ses personn a-
ges, se fai t de soi uni

I image qui vaut ce qu'el-
le vaut, mais qui n'esi
pa s la seule existante
et digne d'être consul-
tée. Des mille et un
portrai ts que l'on a
dressés d'André Gide,
le sien prend sans
doute la première pla-
ce par le génie de l'é-
crivain, la patience
qu'il lui a accordée
pour le bien compren-
dre, l'amour qu'il lui
porta, mais le fait
qu'il en ait infléchi
fût-ce finement les
contours pour lui don-
ner valeur d'art, le
condamne à cette for-
me supérieure de Vin-
sincérité qu'est l'oeuvre
d' art. Dans l'un de ses
plu s admirables récits,
où la perfection du
style se fait le plus
souveraine, Geneviève
(suite à Robert et
l'Ecole des femmes) , il
fa i t  dire à son héroïne:

rite qu'est l'oeuvre d'art . Dans l'un dt
ses plus admirables récits, où la perfec-
tion du style se fait  le plus souveraine
Geneviève (suite à Robert et l'Ecole des
femmes) , il fait dire à son héroïne :
J'ai déj à dit que je n'avais pas grand
goût pour la littérature. U me semble
même que certaine perfection, que je
me défends de souhaiter, ne saurait
être obtenue qu'aux dépens de la vé-
rité.

S'il est encore chimérique, écrit-il
enf in, à soixante ans, de croire que l'on
se connaît bien, il est dangereux, à 2C
ans, de chercher à se bien connaître.
Hé : qu'a-t-il fai t d'autre ?

• » •
Par contre, ce que même les adver-

saires de Gide ont bien vu, c'est que ce
qu'il y eut de « démoniaque » en lui
ce fu t  son insatiable curiosité et sa vo-
lonté de ne se soumettre qu'à lui-même.
Il a fa i t  beaucoup plu s l' ap ologie des
exigences vis-à-vis de soi que de la fa-
cilité à se laisser mener par sa fantai-
sie : il faut suivre sa pente, mais en
la remontant.

Les accusations ont cessé de pleuvoir
sur cet écrivain dont l'influence fu t
d' autant plus profonde qu'il chercha
moins à en profiter ou à l'étendre. On
le juge toujours dangereux certes, mais
on s'aperçoit bien à le lire attentive-
ment que s'il n'est pas un maître à
penser , loin de là, il ne nous force
guère qu'à réfléchir , et à ne pas tricher
avec nous-mêmes. Il a apporté quelques
lumières salutaires , même si on les a
jugée s un peu crues au premier abord,
sur quelques problèmes morauû vis-à-
vis desquels on avait encore des juge-
ments et des réactions qui fleuraient
for t lemoyen-âge. Sonchristanisme mê-
me, bien qu 'hétérodoxe plus qu'à demi,
n'est plus suspecté, ni son amour un
peu frelaté , et qui manqua cruellement

r \

Puissance de la forme
Comme Chopin par les sons, il

faut se laisser guider par les mots.
L'artiste qui se plaint que la lan-
gue est rétive, n'est pas un vérita-
ble artiste. Le véritable artiste com-
prend que la rétive c'est l'émotion,
que c'est elle qui se met en tra-
vers et Iju'il importe de plier. Ce
n'est jamais par l'émotion qu'il sied
de se laisser conduire mais par la
ligne — car l'émotion gauchit la li-
gne tandis que la ligne jamais ne
fausse l'éimotion. Tout artiste qui
préfère son émotion personnelle et
sacrifie la forme à cette prédilec-
tion, cède à la complaisance et
travaille à la décadence de l'art.

> >

de lucidité, ou pour tout dire d'intelli-
gence, pour le Christ. Que Gide ait in-
troduit partout, et avec beaucoup de
malice, la confusion , on n'en doute en-
f i n  plus. Qu'il ait confondu assez hypo-
critement amour et jouissance, on lt
sait : c'est que pour lui, jo uissance a
toujours eu un sens très haut, d'un épi-
curisme originel et non pas vulgaire.
Mais l' essentiel est qu'il ait proclamé ,
de manière parfois inattendue, que le
seul ouvrage dign e de l'homme, c'est
d'étendre partout les pouvoirs sup erbes,
et qui ne vont pas sans risque, de la
liberté. ¦¦¦¦¦ V *

Enfin , ce Journal , qui a pris aujourd'
hui quelque douze ans de plus , en deux
ou trois volumes, est le document litté-
raire capital de l'époque : de 1890 à
1950, toute la littérature française y
est passée au crible. Aucun historien
ne pourra plus se passer de cet éblouis-
sant panorama, qui est d'ores et déjà
l'oeuvre, la plus importante d'un écri-
vain qui est lui-même le pl us important
(nous ne disons pas le plus grand) de
sa génération.

J.-M. NUSSBAUM.

Le «Journal» d'André Gide
Rencontres...

Tiré des Nouvelles Nourritures
C'était à Florence, un j our de fête.

Quelle fête ? Je ne sais plus. De ma
fenêtre, qui donnait sur un quai de
l'Arno, entre le Ponte San Trinitâ et le
Ponte Vecchio, je contemplais la foule ,
attendant le désir d'y plonger, vers le
soir, quand elle deviendrait plus fer-
vente. Et, tandis que je regardais en
amont, une rumeur, des gens qui cou-
rent et, sur le Ponte Vecchio, à cet en-
droit précisément où le décor des mai-
sons qui ourlent le haut du pont cède
et, tout au milieu du pont, laisse un
espace à découvert, je vis la foule
s'empresser, se pencher sur le parapet,
et des bras s'allonger et des mains ten-
dues désigner, dans l'eau limoneuse du
fleuve, un petit objet qui flottait, dis-
paraissait dans un remous, reparaissait,
et que le courant emportait. Je descen-
dis. Les passants que j'interrogeai me
dirent qu'une petite fille était tombée
à l'eau ; sa jupe ballonnée l'avait
maintenue quelque temps à la surface;
à présent elle avait disparu. Des bar-
ques se décrochèrent du rivage ; jus-
j usqu'au soir des hommes armés de
gaffes, fouillèrent l'eau du fleuve ; en
vain.

Eh quoi ! Dans cette foule épaisse,
personne n'avait su remarquer cette
enfant ; la retenir ?... Je gagnai le
Ponte Vecchio. A l'endroit même où
venait de se précipiter la fillette, un
garçon d'une quinzaine d'années ré-
pondait aux questions des passants. U
racontait qu'à, avait vu cette petite
fille enjamber tout à coup la balus-
trade ; il s'était élancé, avait pu lui
saisir le bras et, quelque temps, l'avait
maintenue au-dessus du vide ; la foule
derrière lui passait sans se douter de
rien; il voulait appeler à l'aide, n'ayant
pas la force à lui seul de ramener l'en-
fant sur le pont ; mais elle lui avait
dit alors : « Non, laisse-moi aller », et
cela d'une voix si plaintive qu'à la fin
il avait lâché prise. Il sanglotait en
racontant cela.

, —i

A propos des Nourritures
Terrestres

Certains ne savent voir dans ce
livre, ou ne consentent â y voir
qu'une glorification du désir et des
instincts. Il me semble que c'est une
vue un peu courte. Pour moi, lors-
que je le rouvre, c'est plus encore
une apologie du dénuement, que
j'y vois. C'est là ce que j'en ai re-
tenu, quittant le reste, et c'est à
quoi préciseraient je demeure encore
fidèle. Et c'est à cela que j'ai dû,
comme je le raconterai par la sui-
te, de rallier plus tard la doctrine
de l'évangile, pour trouver dans
l'oubli de soi la réalisation de soi
la plus parfaite, la plus haute exi-
gence, et la plus illimitée permis-
sion de bonheur.

(Lui-même était un de ces pauvres
enfants qui, peut-être, seraient moins
malheureux, sans famille. Il était vêtu
de haillons. Et j'imaginais que, dans
l'instant qu'il tenait par le bras cette
fillette et la disputait à la mort, il avait
pu, sentant et partageant son déses-
poir, s'éprendre d'un amour désespéré
comme elle et qui leur ouvrait le ciel
à tous deux. C'est par pitié qu'il avait
lâché prise. « Prego... lasciatemi»).

On lui demanda s'il la connaissait ;
mais non, 11 la voyait pour la première
fois ; personne ne savait qui c'était et
toutes les enquêtes que l'on fit les j ours
suivants furent vaines. On retrouva le
corps. C'était celui d'une enfant de
quatorze ans ; très maigre et couverte
de vêtements très misérables. Que
n'eussé-je donné pour en savoir da-
vantage ! et si son père avait une maî-
tresse, ou sa mère un amant, et ce qui
tout à coup devant elle avait cédé, sur
quoi elle s'appuyait pour vivre...

— Mais pourquoi ce récit, me deman-
da Nathanaël, dans un livre que tu
consacres à la joie ?

— Ce récit, j 'aurais voulu le faire en
termes plus simples encore. En vérité ,
le bonheur qui prend élan sur la mi-
sère, je n'en veux pas. Une richesse
qui priv e un autre, je n'en veux pas.
Si mon vêtement dénude autrui, j'irai
nu. Ah.' tu tiens table ouverte, Sei-
gneur Christ ! et ce qui fait la beauté
de ce festin de ton royaume, c'est que
tous y sont conviés.

une c&m&h,6aiioM iùbtékaike,
entre Gide, Berl, Malraux et Gilbert de Saint-Jean, sur le
«Conventionnel» dans le roman et dans la vie

Hier soir quelques amis s'étant réu-
nis, une discussion s'éleva entre Berl,
Malraux, Schiffrin et Robert de Saint-
Jean ; assez pressante, mais assez in-
cohérente pourtant, malgré la préci-
sion des propos et l'extraordinaire élo-
quence de Berl et de Malraux ; à la-
quelle j ' ai bien tâché de prendre part,
mais déj à j' avais le plus grand mal â
les suivre et à bien saisir leurs pen-
sées. Plus encore à discerner la mien-
ne propre, et à l'exprimer.

L'on s'accordait à reconnaître que no-
tre littérature contemporaine donne
une image peu exacte de l'état des
esprits d'aujourd'hui. Berl , soutenant la
thèse qu 'il exposait déj à dans un re-
marquabl e « pamphlet » — prétendait
que nos littérateurs d'aujourd'hui, sin-
gulièrement nos romanciers, peignent
des sentiments conventionnels, qui
n'ont plus cours, et restent extraordi-
nairement en retard sur leur temps.

L'art précède la nature...
J'y consens. Mais la question me pa-

rait mal posée. Et je crois, avec Wilde,
que les plus importants artistes ne co-
pient point tant la nature qu'ils ne la
précèdent ; de sorte que c'est eux au
contraire que la nature semble imiter.
Je crois, de plus, que les sentiments
authentiques sont extrêmement rares
et que l'immense majorité des êtres
humains se contentent de sentiments
de convention, qu'ils s'imaginent réelle-
ment éprouver, mais qu'ils adoptent
sans songer un instant à mettre en
doute leur authenticité. L'on croit
éprouver de l'amour, du désir, du dé-
goût, de la jalousie, et l'on vit à l'ins-
tar d'un modèle courant de l'humani-
té qui nous est proposé depuis notre
enfance. Sensations et pensées forment
de petits paquets d'associations plus
ou moins arbitraires auxquelles les
noms que nous leur donnons finissent
par prêter une apparence de réalité.
L'admirable maxime de La Rochefou-
cauld : « Combien d'hommes n'auraient
jamais aimé s'ils n'avaient entendu
parler de l'amour » (je ne sais si je
cite exactement) , est applicable à beau-
coup d'autres sentiments ; à tous peut-
être. Il faut un esprit extraordinaire-
ment averti pour s'en apercevoir. Et ce
serait une profonde erreur de croire
que les êtres les moins cultivés sont
les spontanés, les plus sincères. Le
plus souvent ce sont, au contraire, les
moins capables de critique, les plus à
la merci de l'instar, les mieux disposés,
par faiblesse ou paresse, à adopter des
sentiments de convention et à les ex-
primer par des phrases toutes faites,
qui leur épargnent la peine d'en cher-
cher d'autres plus précises, phrases
dans lesquelles leurs sentiments se glis-
sent, prenant tant bien que mal la for-
me de cette coquille d'emprunt.

Le témoin oculaire n'a pas toujours
compris...

Au commencement de la guerre,
alors que j e ne m'occupais pas en-
core du « Foyer », me trouvant avec
Jean Schtamberger à Braffye, — trans-
formé en infirmerie, ou maison de con-
valescence — où venaient d'arriver du
front les premiers blessés, alors que
nous interrogions certains de ceux'-ci
avec une curiosité pleine d'angoisse,
soucieux d'obtenir enfin d'authentiques
récits, je me souviens de notre stupeur
en entendant ces soldats, — de qui
nous attendions enfin un témoignage
véridique, — nous réciter naïvement les
phrases mêmes que chaque j our l'on
pouvait lire dans les journaux ; phra-
ses qu'ils avaient lues évidemment eux-
mêmes, et dont ils se servaient à pré-
sent. U ne paraissait point, hélas ! que
cet emprunt fut seulement celui de
formules faciles et de phrases plus ou
moins bien tournées, de mots sonores
et qui pussent leur en imposer ;
leurs sensations, leurs émotions même
avaient accepté cette dictée, s'y sou-
mettaient, et ces formules qu'ils ré-
citaient ne les trahissaient même pas.
C'est d'après elles qu'ils avaient vu,
senti, éprouvé... Aucun d'entre eux n'a-
vait été capable de fournir la moin-
dre réaction originale.

L'aveugle n'avait rien vu...
J'éprouvai la même déception lors-

qu'il nous fut permis de lire les mé-
moires d'une aveugle née, autour des-
quels les journaux, il y a quelque dix
ans, firent grand bruit. Document inté-
ressant entre tous, s'il eût été sincère,
— mais ne l'est pas qui veut. Evidem-
ment, l'aveugle croyait l'être, et je ne
prétends nullement qu'elle cherchât à
nous en imposer. Mais combien nous
exaspéra, M... et moi, dans ces mémoi-
res, ce perpétuel appel à des sensations
visuelles, que nous savions que l'aveugle
n'avait jamais pu éprouver. Oui, certes,
je vois bien ee que l'on peut dire, et
que l'emploi des mots désignant les
couleurs peut indiquer chez l'aveugle
une continuelle préoccupation de cel-
les-ci, qu'elle ne pouvait percevoir,
qu'elle savait pourtant exister, et aux-
quelles elle pouvait faire appel dans
son langage, pour traduire des sensa-
tion équivalentes ou qu'elle s'imaginait
telles ; de sorte que cette imagination
même pouvait être sincère et révéla-
trice... Hélas ! nous y sentions surtout
certain besoin de ne pas demeurer en
reste, en arrière, à l'écart ; de donner
à penser : qui se douterait que la per-
sonne qui écrit ainsi est aveugle ! Et
3eci du reste, le plus simplement du
monde, et probablement sans s'en dou-
ter.

Le plus grand nombre des phrases
iont nous nous servons pour exprimer
IOS émotions sont comparables à des
chèques sans provision . Mais celui-là les
accepte volontiers qui n'est pa« mieux
raati qm l'autre.

/?ettzeâ, &4ztâ, cf elenceà.. .
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SOIRÉE PATRIOTIQUE

mercredi 28 léurier 1951, au CERCLE DU SAPIN

Programme :
A 19 heures : SOUPER TRIPES

S'inscrire auprès du tenancier jusqu 'au lundi 26 février
Dès 20 h. 45 : PARTIE OFFICIELLE

Orateurs : jj
Monsieur Jean Humbert, Président du Con-
seil d'Etat ; y
Monsieur Pierre Glasson, Conseiller d'Etat
de Fribourg ;
Monsieur le Dr Chs Kenel, ancien Président
du Grand Conseil.
L'Union Chorale prêtera son précieux
concours.

II n'y aura pas d'autres discours. Cette manlsfestation conserve ainsi
tout son caractère patriotique.
Tous les citoyens sont cordialement invités à participer à cette com-
mémoration ainsi qu'au souper qui la précède.

CERCLE DU SAPIN
en collaboration avec les associations soussignées :

Association Patriotique Radicale Société des Officiers
Association Démocrati que Association Suisse de

Libérale Sous officiers
Parti Progressiste National Société de Cavaleri e
Amis du Château de Colombier Société de tir

l " Les Armes Réunies "
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Lingèie
est demandée pour
confection de blou-
ses pour magasin.

S'adresser Mai-
son Turtsehy,
fleurs , rue Léopold-
Robert 59. 3458

VEDETTES!
comme un feu d'artifice, des
noms et des visages apparais-
sent, pâlissent et disparais-
sent. Seule une petite é l i t e
domine et demeure. Comme
une vraie étoile ,THOMY ,d'une
classe particulière, a conquis
la faveur du public depuis des
années. Elle est la favorite
des ménagères qui lui restent
fidèles.

Chacun connaît la

Pure
laine

pour tapis, travail
facile, agréable avec
Alice Perrenoud,
spécialiste
Jacob-Brandt 2. Télé-
phone 2.46.54. O.E.V.

fÈ Ce SOî P, à 22 h. 05 11
par MONTE-CARLO

| Kft DiO-aE UEIL |

^ Cours île rplion^|;»j  Abonnements spéciaux û-'j
Pf pour militaires "I ITH p|¦ •! 3 semaines . Fr. !» f U Jj

l ' y ]  Souscriptions à nos bureaux IB
Aj ou par versement au compte \\\
H| de chèques postaux IV b 325 çM
l| La Chaux-de-Fonds |g
M Administration de L ' IMPARTIAL U '

j y N. B. — Prière d'indiquer t

Patient
militaire

Mécanicien de sa pro-
fession, cherch e tra-
vail à domicile.
Ecrire sous chiffr e P.M.
3255 au bureau de
L'Impartial.

COIFFURE CLA UDE

PERMANENTES
PAIX 65 Tél. 2 64 49

Polisseuses sur or
et savonneuse
sont demandées pour tout de suite

S'adresser Soguel frères, Place Neuve 2
aUPaCaldmaC Course pour la demi - finale >

!! Départ 9 h. 30 depuis la Minerva Prix Fr. 10.—
S'inscrire : .

Garage GIGER aS£lfl

HOTEL REGIS au bord dn lac

CEARENS - MONTREUX
Maison de famille. Tout confort. Cuisine renommée-
Prix modéré». Tél. (021) 6.37.91. M. Maillefer , propr -

f .a&Kiùai%ts
qui avez des séries de chronographes
13 3/«'" Hahn à sortir en terminage et
qui désirez les voir exécuter très soi-
gneusement dans un délai des plus
courts, veuillez demander indications
en écrivant à Case postale 10344, Le
Sentier, Vallée de Joux
ou tél. 021 a57.93.

Horloger complet
ACheVeiir avec mise en marche
Remonteuse de mécanismes
Régleuse pour réglages plats
Metteur (euse) en marche
Viroleuse

sont demandés pour entrée immédiate ou
à convenir. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 3335

Pierres
fines

Polisseur cherche travail
à domicile pour façon-
nage de bombés, ainsi
que polissage d'autres
pierres.

Faire offres avec quan-
tités à Case postale
153, Lausanne 9. 3332

Chauffeur
ayant permis A. D.
cherche place de suite
ou à convenir. Rété-
rences à disposition.

Faire oftres écrites
sous chiflre S. D. 3330
au bureau de L'Impar-
tial.

Cherchons

Die oo demoiselle
pour petits travaux
d'atelier. S'adr. au
bureau de L'Impar-
tial. 3347

Cherchons:
employé (ej de fabrica-
tion bien au courant des
fournitures. Place stable et
bien rétribuée. — Faire of-
fres sous chiffre P. B. 3284
au bureau de L'Impartial.

PhailC (->n demande à
Ullûl O. acheter 2 torts
chais avec ou sans pont ou
éventuellement train de char.
— Faire offres avec prix à
M. Donzé, Les Bois. Télé-
phona 8.12.55. 3273

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

La livre

Soles 3.25
Filets de perches 3.50
Filet de dorsch frais 2.-
Filet de dorsch 1 nsurgelé l-uJ

Filet de cabillauds 1.60
Cabillauds 1.60
Morue salée 1.80
Filet de morue 2.-
Escargots d'Areuse
gar. pur beurre , la douz. 1.80

Champignons de Paris
les 100 gr. —.55

Raviolis frais leoogr. -.90
Marchandises très fraîches

couru-ion
A vendre 1 coffte , gr,
0.47x0.41x0.32. Prix très
Intéressant. S'adr. H.
Houriet , Hôtel-de-Ville
41, tél. 2.30.89.

^—¦——

Restes de tissus
de tous genres sont transfor-
més en beaux tapis, pas-
sages et descentes soli-
des et tissés mains.
Demandez prospectus I

A. DUDLI, tissage de ta-
pis, Sirnach (Thurgovie).

Tél. (073) 4.52.06

i sortirait
travail à domicile à
horloger complet.

Travail sérieux.

Offres sous chiffre
O. M. 3329 au bu-

I reau de L'Impartial.

Où se trouve
le monsieur sérieux avec si-
tuation assurée, désirant par-
tager l'existence avec dame
50 aine, douce, gentille, bon-
ne éducation, en vue de ma-
riage. — Ecrira sous chif-
fre E 33890 X Publicitas
Genève. 3301

Demande
à louer

pour le printemps, en-
virons de La Chaux-
de-Fonds, logement 4
chambres, avec petit
rural accepté.

Offres sous chiffre
P. M. 2935 au bureau
de L'Impartial.

ON CHERCHE

local
d'accès facile, sec et
tempéré l'hiver, pour
entreposer un piano
2,75x1,55 m.

Offres à la Société
de Musique, rue Léo-
pold - Robert 66, en
ville. 3342

Pension
privée demande des
pensionnaires.

Ecrire sous chlfire
P 10225 N a Publici-
tas S. A., Place Gare
5, La Ch.-de-Fonds.

On prend des

pensionnaires
Pension CHRISTEN
Place Neuve 12.
Tél. 2.62.25.

A vendre occasion
1 balance Berkel automati-

que 10 kg.
1 balance Berkel à comuta-

tlon 1-0-10 kg.
1 machine électrique, à tran-

cher la viande.
LATSCHA-DITTING. Oos-
ter, Lausanne, 7, av. Vi-
net, tél. 22.80.56. 3294

A vendre 3 bonnes

génisses
toutes piêtes à vêler
S'adr. à M. Fernand
DONZÉ, Sous les
Rangs, Les Bols.
Tél. 039 8.12.41.

•Lisez L'impartial»



La Chaux-de-Fonds
A la Maison du Peuple

«Va et découvre ton pays»
Une séance cinématographique

offerte par les P. T. T.
Hier soir, une foule compacte se

pressait dans la grande salle du Cercle
ouvrier , répondant à l'invitation de la
Fédération des employés des P. T. T.,
section de La Chaux-de-Ponds , qui
offrait la vision de trois films docu-
mentaires, dont deux en couleurs.

C'est M. Honegger, attaché au service
d'information des P. T. T. qui commen-
ta fort adroitement ces bandes.

« Les postes alpestres en hiver dans
les Grisons » est un superbe documen-
taire en couleurs portant sur les diffé-
rents procédés employés pour le dé-
blaiement des routes, depuis le rudi-
mentaire triangle jusqu'à cette machi-
ne ultra-perfectionnée qu'est la frai-
seuse Peter. Outre la valeur technique
du film, de superbes prises de vues des
cols du Julier et de la Maloj a enchan-
tent le spectateur.

Avec « la fabrication des timbres-
poste suisses » un film de l'Administra-
tion des P. T. T. réalisé par la Burlet-
Pilm de Zurich, nous pénétrons dans
les locaux modernes et spécialement
outillés de la maison Helio-Courvoisier
à La Chaux-de-Fonds et suivons en
détail les différentes opérations (ex-
trêmement délicates) nécessitées par le
procédé d'impression en héliorotogra-
vure.

Enfin , troisième et dernière bande
« La route du Susten », film en couleurs,
promène le spectateur ravi de Meirin-
gen à Goeschenen et fait revivre pour
ceux qui eurent le privilège de les sui-
vre, les différents stades de la cons-
truction de cette route magnifique, vé-
ritable objet d'art dont notre pays peut
être fier.

Relevons encore qu'une collecte orga-
nisée à la sortie en faveur des victimes
des avalanches rapporta une belle som-
me.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pa s de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Matches au loto.
Ce soir jeudi , dès 20 heures , à la

Brasserie de la Serre, par l'Association
suisse des invalides, section de La
Chaux-de-Fonds.

Ce soir j eudi, dès 20 h. 30, au Cercle
du Sapin, par le Club des Patineurs.
« Souvenirs perdus » dès demain au

cinéma Scala.
Le fitai qui atteint le sommet de l'art

cinématographique français et qui réu-
i

BULLETIN DE BOURSE
du 22 février 1951

Court du
Zurich : , • .,
Obligations 21 22

3% % Féd. 42/ms 1Q0.10d 100.10d
3% % Féd. 43/av. 10475 I04%d
i% % Féd. 44/mal I04%d 104:Hd
3 % Fédéral 4? . . 102.75 102]/.d
3 % C. F. F. 38 . . 1Q170 10170
Actions
Swissair . . . .  175 d 180 d
B. Com. de Bâle 254 253 d
Banque Fédérale MO 160
Union B. Suisses 932 935
Société B. Suisse 791 794
Crédit Suisse . . 802 801
Conti Linoléum . 245 245
Electro Watt . . 724 722
Interhandel . . .  725 724
Motor Colombus . 491 d 495
S. A. E. G. Sér. 1 58V2 d 59M:
Indelec . . . .  278 278
Italo-Suisse prior. 77 d 77 d
Réassurances . . 5800 5765
Winterthour Ace. 4875 d 4925 o
Zurich Assuranc. 8155 d 8200
Aar-Tessln , 1 1 1160 1160 d

Zurich : Cou" du

Actions 21 22

Saurer . ¦ 1 ¦ î 970 965 d
Aluminium . ï . 2315 2310
Bally . . . .  s . 749 745
Brown-Boverl . . 970 963
F. Mot. Suisse C. 1365 1350 d
Fischer 980 980
Laufenburg . . . 1350 1350
Linol. Giubiasco . 126 d 126 d
Lonza 855 d 855
Nestlé Aliment. . 1517 1519
Sulzer 196O 1960
Baltimore . . . .  95 94%
Pennsylvanie RR . 9714 97>4
Italo-Argentlna . . 40 40
Royal Dutch . . . 238% 236
Sodec 41% 41%d
3tandard-Oil . . .  445 449
Union Carbide . . 245 249
A. E. G 24 d 24%
Du Pont de Nem. 382 383
Eastman Kodak 198 193
Général Electric. . 232 234
Général Motors . 217 218
Internat. Nickel . 163% 164%
Kennecott . . . .  336 333
Montgemery W. . 301 307
National Distillers 120 121%
Allumettes B. . . 34% 34%
Un, States Steel . 195 d 194

Zurich : , Cou 's du ,
21 22

AMCA . . . .  S 30 30
SAFIT . . . . £ 11.16.0 11.16.0
FONSA c. préc. . 118% 118îi
SIMA . .. .  5 1030 " 1930

Genève :
Actions
Securities ord. . * 99% 100
Canadian Pacific 117 117 d
Inst. Phys. au p. . 263 262
Separator . . .  143 141
S. K. F. ï ! » s 215 242

Bâle :
Ciba , 9 .¦ « 

¦ 
,;, 2610 2630

Schappe . , , > 1130 1130 d
Sandoz . . . . .  4100 4125
Hoffmann-La R. . . 4485 4500

Billets étrangers:Dem. Offre
Francs français . 1.08 1.10%
Livres Sterling . . 10.57 10.71
Dollars U. S. A. . 4.28% 4.31
Francs belges . . 8.22 8.31
Florins hollandais 99.— 101.—
Lires Italiennes . —.59 —.64
Marks allemands . 76.— 78.—

Bulletin communiqué par

•'UNION DE BANQUES SUISSES

Dans sa séance du mardi 20 février
1951, le Conseil d'Etat a décerné comme
suit les prix alloués aux meilleurs chro-
nomètres présentés en 1950 au con-
cours de l'Observatoire de Neuchâtel :

Prix aux fabricants
I. Prix de série pour les 4 meilleurs

chronomètres ayant subi les épreuves
de Ire classe pour chronomètres de
marine et dont le diamètre est supé-
rieur à 70 mm.

Nombre de
classement

Ulysse . Nardin S. A., Le Locle 2,61
II. Prix de série pour les 6 meilleurs

chronomètres de bord et de poche, Ire
classe, du même fabricant.

Nombre de
classement

Fabriques des montres Zénith
S. A., Le Locle 3,88

Ulysse Nardin S. A., Le Locle 4,15
Manufacture des montres Paul

Buhré S. A., Le Locle 5,10
Juillard et Cie, Cortébert Watch

Co, Cortébert 6,15
Fabrique de spiraux Nivarox

S. A., Saint-Imier 6,66
Technicum neuohâteilois, divis.

de La Chaux-de-Fonds 6,79
Charles Aerni S.A., Le Locle 7,17
Henry Sandoz et Fils, Crusader

Watches, La Chaux-de-Fonds 9,91
III. Prix de série pour les 4 meilleurs

chronomètres destinés à êtres portés
en bracelet.

Nombre de
classement

Fabriques des montres Zénith
S.A., Le Locle 6,90

Oméga, Louis Brandt et Frère
S.A., Bienne 8,48

Ulysse Nardin S.A., Le Locle 10,38

Chronomètres de marine
Iers Iles Illes

Prix
Ulysse Nardin S. A.,

Le Locle ' 9 7  —
Aurèle Maire , élève du

Techn. neuch., div.
La Chaux-de-Fonds — 1 —
Le chronomètre placé en tête de liste

de cette catégorie obtient 2,1 comme
nombre de classement (Ulysse Nardin
S. A., Le Locle) .

Chronomètres de bord
Chronomètres dont le diamètre est

supérieur à 60 mm.
Iers Iles Illes

prix
Ulysse Nardin S. A.,

Le Locle 4 — —
Fabriques des montres

Zénith S.A., Le Lo-
cle 3 — —

André Meylan, élève
du Techn. neuch.,
div. La Chx-de-Fds 1 — —

Martial Jacot, élève
du Techn. neuch.,
div. La Chx-de-Fds — 1 —
Le chronomètre placé en tête de liste

de cette catégorie obtient 3,5 comme
nombre de classement (Fabriques des
montres Zénith S.A., Le Locle).

Chronomètres dont le diamètre est
égal ou inférieur à 60 mm.

Iers Iles Illes
prix

Manufacture des
montres Pau l Buhré
S.A.,, Le Locle 3 — 1

Fabrique de spiraux
Nivarox S.A., Saint-
Imier 2 1 1

Juillard et Cie , Corté-
bert Watch Co, Cor-
tébert — 2 1

Henry Sandoz et fils,
Crusader Watches,
La Chaux-de-Fonds 1 — 1
Le chronomètre placé en tête de liste

de cette catégorie obtient 4,9 comme
nombre de classement (Manufacture
des montres Paul Buhré S. A., Le Lo-
cle).

Chronomètres de poche, épreuves
de Ire classe

Chronomètres dont le diamètre est
supérieur à 45 mm.

Iers Iles Illes
prix

Fabriques des montres
Zénith S. A., Le Lo-
cle 15 — —

Ulysse Nardin S. A.,
Le Locle 4 2 3

Juillard et Cie , Corté-
bert Watch Co, Cor-
tébert 6 — 2

Manufacture des
montres Paul Buhré
S. A., Le Locle 5 1 —

Fabriques de spiraux
Nivarox S. A., St-
lmier 5 — 1

Henry Sandoz et fils
Crusader Watches,

La Chaux-de-Fonds — — 3
Charles Aerni S. A., Le

Locle 1 1 —
Maurice Grimm, élève

du Techn. neuch.,
div. La Chx-de-Fds 1 — —

Marcel Fivaz, élève
du Techn. neuch.,
div. La Chx-de-Fds 1 — —

Roger Defossez, élève
du Techn. neuch.,
div. La Chx-de-Fds 1 — . —

Jean-Pierre Buttex, él.
du Techn. neuch.,
div. La Chx-de-Fds 1 — —

Roger Guenat, élève
du Techn. neuch.,
div. La Chx-de-Fds 1 — —

Victor Mort, élève du
Techn. neuch., div.
La Chaux-de-Fonds — 1 —
Le chronomètre placé en tête de liste

de cette catégorie obtient 3,7 comme
nombre de classement (Fabriques des
montres Zénith S. A., Le Loole).

Chronomètres dont le diamètre est
égal ou inférieur à 45 mm., mais su-
périeur à 38 mm.

Iers Iles Illes
prix

r aoriques des montres
Zénith S. A., Le Lo-
cle 7 — —

Manufacture des
montres Paul Buhré
S. A., Le Locle 6 — —

Charles Aerni S.A., Le
Locle 4 — —

Recta , Manufacture
d'horl. S. A., Bienne — — 2

Henry Sandoz et fils,
Crusaders Watches,
La Ohaux-de-Fonds — — 1
Le chronomètre placé en tête de liste

de cette catégorie obtient 5,0 comme
nombre de classement (Manufacture
des montres Paul Buhré S.A., Le Locle).

Chronomètres de poche, épreuves
de He classe

Chronomètres dont le diamètre est
supérieur à 38 mm.

Iers Iles
prix

Eigeldinger et Cie S. A., La
Chaux-de-Fonds 2 —
Le chronomètre placé en tête de liste

de cette catégorie obtient 9,6 comme
nombre de classement (Eigeldinger et
Cie S. A., La Chaux-de-Fonds).
Chronomètres destinés à êtres portés

en bracelet
Iers Iles Illes

prix
Fabriques des montres

Zénith S. A., Le Lo-
cle 5 1 4

Oméga, Louis Brandt
et Frère S.A., Bienne 2 4 2

Ulysse Nardin S. A.,
Le Locle — 1 4

Technicum neuchâtel.
div. La Chx-de-Fds 1 — —

Montres Helvetia, Ge-
neral Watch Co,
Bienne-Reconvilier — 1 —
Le chronomètre placé en tête de liste

de cette catégorie obtient 5,3 comme
nombre de classement (Fabriques des
montres Zénith S. A., Le Locle).

Prix aux régleurs
I. Prix de série pour le réglage des

4 meilleurs chronomètres ayant subi
les épreuves de Ire classe pour chro-
nomètres de marine et dont le dia-
mètre est supérieur à 70 mm.

Nombre de
classement

M. Louis Augsburger, Le Locle 2,61
M. W. Dubois fils, Chx-de-Fds 5,45

II. Prix de série pour le réglage des
6 meilleurs chronomètres de bord et de
poche, Ire classe.

Nombre de
classement

M. Charles Fleck, Chx-de-Fonds 4,25
M. Louis Augsburger, Le Locle 4,60
M. René Gygax, Le Locle "4,77
M. W.-A. Dubois, Chx-de-Fonds 5,10
M. Berthold Thoman, Oh.-de-F. 6,15
M. Andiré Jeanmairet, Le Locle 6 ,58
M. Hans Wehrli, St-lmier 6,66
M. G. Sautebin , Technic. neuch...

div. La Chaux-de-Fonds 6,79
III. Prix de série pour le réglage des

4 meilleurs chronomètres destinés à
être portés en bracelet.

Nombre de
classement

M. Charles Fleck, Chx-de-Fonds 6,90
M. Gottlob Ith , Bienne 8,48
M. Willy Jacot , Le Locle 10,39
M. René Gygax, Le Locle 10,79

«Prix Guillaume» 1950
Suivant décision de la Commission de

l'Observatoire cantonal, le Prix Guil-
laume, institué grâce à la générosité de
la Société des fabriques de spiraux réu-
nies et de la Fabrique de spiraux Ni-
varox S. A., a été réparti comme suit

aux régleurs de chronomètres primés
au concours de 1950 :

a) 300 francs au régleur occupant le
ler rang du prix de série pour le ré-
glage des six meilleurs chronomètres
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de « bord » et de « poche », lre
classe. Lauréat : M. Charles Fleck, La
Chaux-de-Fonds ; nombre ¦ de classe-
ment — 4,25 (Fabrique des montres
Zénith S. A., Le Locle).

b) 225 francs au régleur occupant le
2e rang d uprix de série pour le régla-
ge des six meilleurs chronomètres
ayant subi les épreuves pour chonomè-
tres de « bord » et de « poche », lre
classe. Lauréat : M. Louis Augsburger,
Le Locle ; nombre de classement —
4,60 (Ulysse Nardin S. A., Le Locle).

c) 150 francs au régleur occupant le
3e rang du prix de série pour le régla-
ge des six meilleiUirs chronomètres
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de « bord » et de « poche », lre
classe. Lauréat : M. René Gygax, Le
Locle ; nombre de classement — 4,77
(Fabrique des montres Zénith S. A., Le
Locle). '

d) 75 francs au régleur occupan t le
4e rang du prix de série pour le régla-
ge des six meilleurs chronomètres
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de « bord » et de « poche », lre
classe. Lauréat : M. W.-A. Dubois, La
Ohaux-de-Fonds ; nombre de classe-
ment = 5,10 (Manufacture des mon-
tres Paul Buhré S. A., Le Locle) .

e) 300 francs au régleur occupant le
1er rang du prix de série pour le régla-
ge des quatre meilleurs chronomè-
tres ayant subi les épreuves de lre
classe pour chronomètres de « marine ».
Lauréat : M. Louis Augsburger, Le Lo-
cle ; nombre de classement = 2,61
(Ulysse Nardin S. A., Le Locle).

f) 225 francs au régleur occupant le
2e rang du prix de série pour le régla-
ge des quatre meilleurs chronomè,-
tres ayant subi les épreuves de lre
classe pour chronomètres de « marine ».
Lauréat : M. W. Dubois fils, La Chaux-
de-Fonds ; nombre de classement =
5,45 (Ulysse Nardin S. A., Le Locle).

g) 300 fr . au régleur occupant le ler
rang du prix de série pour le réglage
des quatre meilleurs chronomètres
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres destinés à être portés en bra-
celet. Lauréat : M. Charles Fleck, La
Chaux-de-Fonds ; nombre de classe-
ment — 6,90 (Fabriques des montres
Zénith S. A., Le Locle).

h) 225 fr. au régleur occupant le 2e
rang du prix de série pour le réglage
des quatre meilleurs chronomètres
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres destinés à être portés en bra-
celet : Lauréat : M. Gottlob Ith , Bien-
ne ; nombre de classement = 8,48
(Oméga, Louis Brandt et frère, S. A.,
Bienne).

i) 150 fr. au régleur occupant le 3e
rang du prix de série pour le réglage
des quatre meilleurs chronomètres
ayant subi les épreuves pour ¦ chrono-
mètres destinés à être portés en bra-
celet. Lauréat : M. Willy Jacot, Le Lo-
cle ; nombre de classement = 10,39
(Ulysse Nardin S. A., Le Locle) .

j )  75 fr. au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètre de « bord » et qui a la meilleu-
re compensation thermique (détermi-
née par 20 C + 4/9 S). Lauréat : M.
W.-A. Dubois, La Chaux-de-Fonds ;
chronomètre No 951, 20 C -f- 4/9 S =
0s,12 (Manufacture des montres Paul
Buhré S. A., Le Locle).

k) 75 fr . au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètre de « poche », lre classe, et qui
a la meilleure compensation thermique
( déterminée par 20 C + 4/9 S). Lau-
réat : M. Hans Wehrli, Saint-Imier ;
chronomètre No 1938 , 20 C + 4/9 S —
0s ,04 Fabrique de spiraux Nivarox S. A.,
Saint-Imier) .

1) 75 fr. au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves de lre classe
pour chronomètres de « marine » et qui
a la meilleure compensation thermique
(déterminée par 20 C -f 4/9 S'). Lau-
réat : M. W. Dubois fils, La Chaux-de-
Fonds ; chronomètre No 6528, 20 C +
4/9 S' = 0s,08 (Ulysse Nardin S. A.,
Le Locle).

m) 75 fr. au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chronomè-
tres destinés à être portés en bracelet
et qui a la meilleur e compensation
thermique (déterminée par 20 C + 4/9
S). Lauréat : M. René Gygax, Le Locle ;
chronomètre No 3857025, 20 C + 4/9 S
— 0s,04 (Fabriques des montres Zénith
S. A., Le Locle) .

n) 75 fr. am régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de « bord » et qui a le meilleur
réglage dit « des positions ». Lauréat :
M. Louis Augsburger, Le Locle ; chro-
nomètre No 6165, P = ± 0s,14 (Ulysse
Nardin S. A., Le Locle).

o) 75 fr. au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de « poche », lre classe, et qui
a le meilleur réglage dit « des posi-
tions ». Lauréat : M. Louis Augsburger,
Le Locle ; chronomètre No 6741, P =
* 0s,08 (Ulysse Nardin S. A., Le Locle) .

p) 75 fr. au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres destinés à être portés en bra-
celet et qui a le meilleur réglage dit
« des positions ». Lauréat : M. Charles
Fleck, La Ohaux-de-Fonds ; chrono-
mètre No 3832846, P = ± 0s,09 (Fabri-
ques des montres Zénith S. A., Le Lo-
cle).

q) 75 fr . au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves de lre classe
pour chronomètres de « marine » et qui
a le meilleur écart moyen de marche
diurne. La/uréat : M. Louis Augsburger ,
Le Locle ; chronomètr e No 6514, E —
± 0^ ,04 (Ulysse Nardln S. A., Le Lo-
cle).

r) 75 fr. au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de « bord » et qui a ,1a plus fai-
ble différence entre les marches ex-
trêmes, maasches intermédiaires compri-

ses. Lauréat : M. Chs Fleck, La Chaus-
de-Fonds ; chronomètre No 25002, dif-
férence — ls,3 (Fabriques des montres
Zénith S. A., Le Locle) .

s> 75 fr. au régleur du chronomètre
ayant subi les épreuves pour chrono-
mètres de « poche », lre classe, et qui a
la plus faible différence entre les mar-
ches extrêmes, marches intermédiaires
comprises. Lauréat : M. Charles Fleck,
La ChauxKde-Fands ; chronomètre No
36558, différence — ls,0 (Fabriques dee
montres Zénith ,Le Locle).

t) 100 fr. à titre d'encouragement à
l'élève d'une école d'horlogerie ayant
obtenu, parmi les élèves déposants, le
meilleur résultat en « bord » ou « po-
che », lre classe. Lauréat : M. Mau-
rice Grimm, élève du Technicum neu-
châtelois, division de La Chanix-de-
Fonds ; chronomètre de poche, lre
classe, No 911,1 ; nombre de classe-
ment = 5,9.

u) 100 fr. au régleur qui obtient pout
la première fois le prix de série aux
régleurs. Lauréat : M. Willy Jacot, Le
Locle ; prix de série en bracelet ; nom-
bre de classement = 10,39 (Ulysse Nar-
din S. A., Le Locle) .

v) 100 fr. au régleur qui obtient pour
la première fois le certificat aux ré-
gleurs. Lauréats : M. William Sandoz,
La Chaux-de-Fonds ; chronomètre de
poche, épreuves de 2e classe, No 14,
nombre de classement — 10,3 (Eigel-
dinger et Cie S. A., La Chaux-de-
Fonds) ; et M. A. Hofer fils, St-lmier ;
chronomètre de poche, épreuves de lre
olasse, No 335, nombre de classement
= 10,7 (Fabrique de spiraux Nivarox
S. A., Saint-Imier).

ait pour la première fois à l'écran tou-
tes les vedettes que vous aimez, dialo-
gues de Jeanson, Prévert et Véry, réa-
lisation de Christian-Jaque avec Ber-
nard Blier, Pierre Brasseur, Suzy De-
lair, Danièle Delorme, Edwige Feuillè-
re, Yves Montand , Gérard Philippe,
François Périer, etc. Yves Montand
chante « Les Feuilles mortes » et sa
dernière création : « TOurnesol ». Une
vraie tranche de vie qui passionnera
par son pathétique, sa drôlerie , sa ten-
dresse, sa violence et surtout son hu-
manité ! Ce soir, irrévocablement der-
nière représentation du beau film fran-
çais « Prélude à la Gloire », avec Ro-
berto Benzi.
Jean Chevrier dans « Le droit de l'en-

fant », dès vendredi au cinéma
Corso.

Voici réalisé par Jacques Daroy, le
film «Le Droit de l'Enfant » inspiré
de l'oeuvre célèbre de Georges Ohnet...
On y reconnaît la j ustesse du sens so-
cial en même temps que la force d'é-
motion qui sont propres aux oeuvres
du grand romancier populaire... A l'é-
poque où Georges Ohnet écrivit son ré-
cit, le divorce était encore une innova-
tion juridique qui soulevait d'ardentes
et de nombreuses critiques... Songez à
l'enfant, disait-il... Le premier mouve-
ment du mari outragé est de chasser
l'infidèle. Il suffira pourtant que l'en-
fant apparaisse pour changer profon-
dément le cours de ses sentiments. In-
terprété magistralement par Jean Che-
vrier et Renée Devillers, « Le Droit de
l'Enfant » garde toute sa signification
morale et sociale.

Concours de chronomètres
de l'Observatoire de Neuchâtel

BULLETIN TOURISTI QUE

B.C.S." «IMlflâ l
Jeudi 22 février 1951

Etat général de nos routes â 8 heu-
res du matin :
Vue-des-Alpes: Chaînes recommandées.
La Cibourg: Chaînes indispensables.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Prélude à la Gloire, f.
CAPITOLE : Le Chat Sauvag e, f.
EDEN : Monsieur Hector, f.
CORSO : La Dynastie des Forsyte, f.
METROPOLE : Ma tante d'Honfleur, f.
REX : Double destinée, f.

f. = parlé français ; — v. o. = ver-
sion originale sous-titrée français.

UNE SANTÉ DE FER
Le rôle du sang dans la vie de l'homme est
bien connu. Toutefois , si certains éléments,
comme le 1er par exemple, manquent au sang,
ce dernier n'est plus en mesure de remplir les
[onctions qui lui sont assignées. Les globules
rouges qui entrent dans sa composition , s'ils
sont pauvres en fer, ne sont plus en état de
fournir la quantité suffisante d'oxygène néces-
saire au maintien d'une santé normale. Les
Pilules RED apportent à l'organisme le fer et
autres substances vitales qui lui manquent et
cela dans tous les cas d'anémie , de convales-
cence, de chlorose, ainsi que pendant l'enfance
et l'adolescence. En prenant des Pilules RED
on combat : anémie, chlorose, faiblesse géné-
rale. Dans la convalescence, l'action des Pilu-
les RED est rapide sur l'appétit et contribue,
grâce à la possibilité d'une meilleure alimenta-
tion , à la reprise du poids normal. Pour le
maintien de votre eanté : Pilules RED.
Dans toutes les pharmacies et drogueries.
ATTENTION : La boîte de 42 pilules coûte
Fr. 2.75, Icha compris. La boîte-cure de 120 pi-
lules (triple boîte) Fr. 6.60, Icha compris.

COMMENT LES ENFANTS
NOUS VOIENT

^k "Chers petitsenfants, ce
^E3lk livre a pour bot de 

vous
»?P^|â. aider à comprendre les
^!hM(rî adultes et à mieux les
/^pgSBiK supporter". Voilà com-

( <$ *?'** \ ment une fiBette de n
X^sâi§S ans commence sem

«̂ feSggjp' recueil de "conseils" aux
enfants. Lisez da.ns

Sélection de Mars les pages étonnan-
tes écrites par cette-petit&.fiUe. Cela
vous amusera d'apprendre-comment
les enfants nous voient et vous
constaterez qu 'il ne leur est pas
impossible de s'entendre avec les
grandes personnes... à condition
qu'ils (les enfants) jouent franc jeu.
Achetez dès maintenant votre numé-
ro de Mars de Sélection, le plus copié,
le plus imité des magazines.

j IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.



Technicien-
horloger

Jeune technicien cher-
che changement de
situation , pour époque
à convenir.
Faire offres sous chif-
fre P Z. 2900 au bur.
de L'Impartial.

On demande

ouvrières
consciencieuses

pour finissages soi-
gnés et la frappe. Pla-
ces stables. On met au
courant S'adresser à
Universo S. A. No 19,
Buissons 1. 3167

Jeune fille
14-15 ans, désirant ap-
prendre la langue al-
lemande, est deman-
dée dans petite entre-
prise agricole.

S'adresser à Alfred
Friedli-Lanz, OfiePW ÎI
près Buren sur Aar.

Poseur de cadrans
cherche travail à domi-
cile, posage ou remon-
tage.
Ecrire sous chiffre P. C.
3178 au bureau de L'Im-
partial.

ECHANGE
Famille à Langenthal désire placer au printemps, sa
fille à La Chaux-de-Fonds, où elle devrait fréquenter
l'Ecole de commerce. En échange on recevrait jeune
fille ou garçon. Bonnes écoles. — Walter Zurcher,
Sous-chef CFF, Langenthal (Berne).

Couple cherche chambre
meublée ou non meublée.

Faire offres écrites sous chiffre M. T. 3246
au bureau de L'Impartial.

Couvreur et manœuvre
Je cherche couvreur ou manœuvre , place
stable et bien rétribuée ; si la personne
convient , pourrait reprendre le commerce
à l'avenir. Pas sérieux, s'abstenir.
S'adr. à l'Entreprise Edouard Costot ,
Manège 16, La Chaux-de-Fonds, tél. 2.23.89
Même adresse : engagerait

jeune liomme
qui aurait l'occasion d'apprendre le mé-
tier , avec bon salaire dès le début. JEUNE INDUSTRIEL

désire emprunter Fr. 60.000.— à 70.000.—
pour reprise d'une fabrication d 'horlo-
gerie prospère.
Les offres adressées sous chihre H 3150X
Publicitas, Genève, seront transmises
à un bureau fiduciaire pour assurer toute
discrétion.

Hôtel Paradis des loups
Giromagny T. i.

Y\âouverture le 25 février

A vendre un

piano
électrique

en bon état , à enlevei
de suite , bon marché.

S'adresser à Mme Bro-
quet , Restaurant de la
Balance, Les Brsuleux
Tél. (039) 4.71.13. 3191

Mariage
Jeune dame ayant joli in-

térieur , désire faire la con-
naissance de monsieur de 35
à 45 ans, ayant situation sta-
ble. — Ecrire sous chiffre
J. P. 3270 au bureau de L'im-
partial . 

/Q
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On j eune manœuvre
Une j eune apprentie
le ouvrière
pour travaux propres

et faciles seraient en-

gagés par Fabrique

Berthoud - Hugoniot ,

Universo 8, 1. No 2
Progrès 51-53

L J

Hnp̂ wi 
La jungle g

l̂ Mli iirîwiiiJiiiJ impitoyable... Q
W Téléph. 2.49.03 X

Q Le f Êqure de Kllltiaoït devient un redoutable Q

• MANGEUR D'HOMMES •
Â II n'y a qu'une lo i . . .  j f N ai

Q Tuer ou être tué . . .  J l liicwrabla )  g
W Un film tiré des faits véridiques des CHASSEURS DE L'INDE X

Fabrique d'ébauches du Jura
bernois cherche pour son dépar-
tement visitage et fournitures ,

horloger
complet, capable

Faire offres sous chiff. P 2759 J
à Publicitas S. A., St-lmier.

Livraison rapide
Maison conventionnelle offre

1000 mouvements seuls
8»/« FHF. 17 rubis

Peuvent cas échéant être gravés pour U. S. A.

Ecrire sous chiffre P 2788 J, à Publi.
citas s. a., St-lmier.

[baie à nta
à l'état de neuf , modèle récent , à
vendre; elle se compose de: lits
jumeaux, tables de nuit , coiffeuse
avec glace volets, armoire 3 portes
dont celle du milieu galbée , 2 som-
miers, 2 protège-matelas et 2 ma-
telas. Le tout Fr. 1280.— livré franco
domicile. — S'adresser à meubles
FANTI & Cie, tél. 9.22.21, COUVET

Contre: toux, enrouement catarrhe
j Pour: sportifs, fumeurs, chanteurs etc. I

«flsT.Ï>' '-' '

SCALA Le film Pi atteint le s°mmet de !'arl du CINEMA FRANÇAIS
D È S  D E M A I N  .yyrfùu aveo

Éf f î < £ \  |©§A W éÉf àm%: Bernard Blier

£*% Ë̂s./ " * *̂BSJj| A/ *

SOUVENIRS PERDUS
Dialogues de Henri JEANSON , Jacques PRÉVERT et Pierre VÉRY dans la grande réalisation de CHRISTIAN JAQUE

Location ouverte I I ¦ x L_ i Un bon conseil :Téléphone 222 01 Une vraie tranche de vie Louez d'avance
qui vous passionnera



ON ENGAGERAIT

jeunes filles
connaissant le travail à la brucelle.
S'adresser : Universo S. A., No 14,
rue Numa-Droz 83-85.

ILa 
radio n 'es! pius un IOHB

Î
Pour Un poste de

50 ClS grande I
par iour marque I

Ê̂É Ê̂êêÊêÈÈÈI^̂

vous renseignera. i

Grand choix en magasin , nous avons |
touj ours une centaine d' appareils de j

: toutes marques en stock. ; j
J HMJQ

Machines, meubles et lournitures de bureau :

32. rue St Laurent , LAUSANNE
TS1. (021| 23.09.24

4, Rue du Collège , LA CHX DE FONDS
Tel. (039] 2.51.50

A LOUER
pour le printemps 1952

Logement
de 6 chambres 1er étage , bain , cen-
tral , avec BUREAUX au plain p ied
Situation centrée.
Offres sous chiffre P. T. 3156 au bu-
reau de L'Impartial.
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Bpf^—--— -C v̂ Comme précaution , sucez»
Ç^FORMITROLjen une pastille toutes les

"̂"***̂  deux heures.

y p̂ ĵ̂- _ 
^  ̂ Contient de la formaldé-

[ ÎORA1ITROL jhide. Entrave l'action des
Hfetow- ^̂  ̂ microbes qui pénètrent

dans les voies respiratoires.
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Chambre à coucher
Salle à manger

Salon Studio
Splendide chambre à

coucher claire en bou-
leau glacé , mi-poil avec
grande armoire 3 portes ,
côtés fortement arrondis
et combinaisons pratiques
a l 'Intérieur , 1 très belle
grande coiffeuse avec
plusieurs tiroirs. 2 lits
jumeaux avec entourage
ot table de nuit à même
hauteur , très belle cham-
bre cédée pour

Fr. 2250.-
1 salle à manger en

I 

noyer claire moderne ,
complète , Fp. 668.-

1 salon moderne 4 piè-
ces, Fr. 640.-
Ebéniaterie -Tapisse-
rie A. LEITENBERG ,
Grenier 14. Téléphone
(039) 2.30.47. 2837

Mtmj msMmamÊammBnaBam—ii

Demoiselle sérieuse
cherche

chambre
meublée , au soleil ,
chauffée , quartier fa-
briques.
Faire offres écrites
sous chiffre T. R.
Sx .22 au bureau de
L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie cherche

horloger complet
bon ouvrier , connaissant toutes les parties

Prière de se présenter à Montres NA-
TALIS S. A., Léopold-Robert 36

Enchftres puHiiques
à la Halle

Le greffe du Tr ibunal  vendra par voie d'enchères publi-
ques , à la Halle , le vendredi 23 février 1951, dès
14 heures, les objets mobiliers ci-après:
2 lits compl ets , 2 tables de nuit , un lavabo , 2 buffets sapin'
un secrétaire , un buffet  de service , une table, six chaises'
un canapé , une glace , deux chaises neuchâteloises , un ré-
gulateur , une chaise pliante , une pharmacie , 1 table de
cuisine , un potager à bois émaillé , vaisselle et ustensiles
de cuisine , 6 montres bracelet or 18 k, 17 rubis.

Paiement comptant .
Le grelfier du tribunal , A. Qreub.

m laial 11

s

:. -

Fabrique d'horlogerie cherche

correspondance française, allemande et
anglaise , formalités d'expéditions.

Place stable, intéressante pour personne
capable .

Faire offres détaillées avec âge et préten-
tions de salaire , sous chiffre E. R. 3059
au bureau de L'Impartial.

Maman,
avec mon thé,
je ne veux que des

liâtes au beurre
de la

Boulangerie -pâtisserie

lleMsli
Balance 5

Elles sont si bonnes
et ne coûtent que

60 ct. les 100 gr.

En cas d'arme jJB l̂l& î̂SÏffi

BHHMilSfl - pj|

ROMAN POLICIER PAR E, R. PUNSHON
adapté de l'anglais par O ' N E V E S

J'ai, sonné ; j e n'ai pas obtenu de réponse. J'au-
rais pu croire qu 'il n'y avait personne, mais je
voyais à travers tes rideaux baissés la lueur du
feu et je pensais que Margetson ne tarderait pas
à rentrer. Je m 'éloignai et revins un peu plus
tard; il y a près d'une heure, je suppose. Je ne
sais exactement. Cette fois, la porte était ouverte .
Quand je sonnai, il n 'y eut pas davantage cie ré-
ponse. J'entrai et appelai dans l'escalier. Tout
resta silencieux ; je m'étonnai, j'éprouvai même
un peu de maltaise.

11 me semblait bizarre que la porte soit ouverte
sans qu 'il y ait personne. Je savais que le bureau
de M. Margetson était au haut de l'escalier. Je
montai et... il s'arrêta urn moment, sa voix de-
vint moins ferme, ses traits moins composés, je
te trouvai... comme vous l'avez vu. Je suis sorti
pour chercher un agent de police. J'en trouvai

un tout de suite. Il m'accompagna eit il téléphona
pour vous avertir. Depuis , j 'attends ici. C'esit tout.

Beill continua de prendre note de ia déposition.
Carter demanda :

— Qu'avez-vous fait quand vous avez vu Mar-
getson ?

— Rien. Que peut-on faire pour un mort ? Du
premier moment, j'ai compris qu'il était mort.
Je crois l'avoir touché... j e n'en suis pas sûr ;
c'esit peut-être seulement le fauteuil. Je me rap-
pelle avoir vu du sang sur mes mains, sur mes
habits aussi, sur tout, il me semblait. Je ne sau-
rais plus vous dire exactement ce que j' ai fiait.
J'étais bouleversé, c'était si... inattendu. La pre-
mière chose dont je me souvienne clairement
c'est d'être redescendu pour chercher un cons-
table.

— A quel propos vous étiez-vous querellés à
Ascot, M. Margetson et vous ? demanda Carter.

— Je crois que c'esit à propos des couleurs de
lady Willioughby, ses couleurs de course, ou quel-
que chose d'aussi stupide. Si vous tenez à te sa-
voir , vous pourrez vous renseigner au Club du
Critétrion où l'on eut connaissance de l'incident.
Des amis me taquinèrent à oe propos, Ce qui
m'avait réeltleiment outré, c'étaient les manières
de Margetson ; il m'injuriait comme il eût injurié
un des peti ts grooms de son bureau qu'il au-
rait pris en faute. J'eus l'impression qu'il avait
but trop de Champagne. Un incident insignifiant,
en soimme, mais qu'il valait mieux, je crois, vous
signaler, de peur que quelqu'un d'autre le fasse
en le dénaturant.

— Très prudent, ricana Carter. Qui est M.
Gooding ?

— Un ami de M. Margetson ; j e ne le cannais
pas. C'est la seule fois que je l'ai vu, mais j' ai
entendu Margeitson en parier. Vous n'aurez pas
de peine à vous renseigner. '

— Vous connaissiez son adresse ?
— Non. Vous pourrez ia trouver dans l'annuaire

du téléphone.
— Pouvez-vous le diéorire ?
— Je ne l'ai vu qu 'une fois. Un hoimme d'un

certain âge, maquillé et poudré comme une fem-
me, avec une mâchoire proéminente,

— M. Margetson vivait-M seul ici?
— U y a un domestique, à moins qu 'il ne , l'ait

congédié. Ce garçon, du nom de Henderson , ha-
bite une chambre au dehors et vient ici seule-
ment .pour la journée.

— Un arrangiemienit peu usité.
— Oh! l'appartement est petit ; seulement deux

ou trois pièces. Certains prétendent que Mar-
getson avait des raisons de préférer être seul.

— A quel sujet vendez-vous ce soir voir Mar-
geitson ?

— A propos d'affaires.
— Importantes ?
— Non... des bruits courent dans la cité sur la

solidité d'une maison de commerce. Je désirais
savoir si M. Margetson était renseigné.

— Une affaire assez tauportanite pour vous
faire revenir deux fois le même soir, murmura
BeOH

— Oui, je la j ugeais assez importante pour ce-
la, affirma Jimmy avec vigueur.

— N'est-ce pas un peu bizarre de venir trou-
ver à son domicile privé un homme avec lequel
vous étiez en mauvais terme ? Il eût été plus na-
turel de le rencontrer dans la Cité ou même au
club dont vous êtes membres tous les deux.

— C'est très différent , riposta Jimmy avec la
même fermeté, de faire dans la Cité une enquête
formelle ou de faire en passant une remarque
dans une conversation banale. Quant à rencon-
trer M. Margetson au club, j ' aurais pu attendre
des semaines avant de te voir. D'ailleurs, c'est
exagéré de dire que nous étions en mauvais ter-
mes. Je vous ai dit que l'intervention de M. Goo-
ding avait empêché la dispute de s'envenimer.
Depuis, quand nous nous rencontrions, nous
euons toujours pous, nui et moi.

— Mais vous n'aviez pas l'habitude de venir te
voir ?

— Non. Si j 'y suis venu c'est, comme je vous
l'ai dit, parce que j' avais une raison.

— Avez-vous remarqué le cadre de photogra-
phie vide dans la chambre à coucher ?

— Je ne suis pas enitré dans la chambre à
coucher.

— Pouvez-vous expliquer pourquoi une photo-
graphie a été brûlée depuis l'assasssinat ?

— Comment savez-vous que c'est après l'assas-
sinat ? Margetson attendait une femme. Si ia
photographie était celle d'une autre, il peut avoir
jugé opiportun de lia sinpiprtaier. (A suwrej .

J^ mystère
du soulier d'argent
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Simule question
au Conseil fédéral ???.

Comment se fait-il que d'une pari vous deman-
diez au commerce et à l'industrie de maintenir
des prix bas et que , d'autre part , en voulant
autoriser le monopole des tarifs de transports
par le STA, vous poussiez vous-mêmes à la

HAUSSE DU COUT DE LA VIE ?
Les consommateurs ont compris I

NONIls voteront H \8fl '%j m* ¦ VèÈ

le 25 février 1951 ( S T A )

COMITÉ D'ACTION CONTRE LE S T A
(Michel Sauthier)

V _/

Jnvif ûA ion
VÉLO - HALL , pour 1951, vous
présente la plus belle gamme de
bicyclettes, dans la Marque neuchâ-
teloise

ALLEGRO
Exposition permanente ,
Visite sans engagements,
Belles conditions .
Choix immense , toutes dimen-io .

LA MAISON Dé LA BManT'lL !
Versoix 7 Téléph. 2.27.0b
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JEUNESSES MUSICALES

4» Concert commenté
Nardi 27 février 1951, à 20 h. 15

SALLE DE LA CROIX-BLEUE

MO 1HIW
Jacques MURGIER , violon
Pierre CHEVAT, allô
Jacques SERRES, violoncelle

Au programme : Jacopo da Bologna, J.-S. Bach
Mozart , Darius Milhaud

Location au théâtre - Places à fr. 1.—, 2,30, 2.50

Blat-ciïil du 20 février 1951
Naissances

Enfant masculin, mort-né,
fils de Voirol, Jean-César, po-
lisseur et de Marie-Thérèse-
Colette née Joset, Bernois.—
Rochat, Frédéric-Henri , fils
de René - Heinrich, inspec-
teur d'assurances et de Blan-
che - Marie née Chavanne,
Vaudois. — Lehmann, Alain-
Edouard, fils de Edouard-
Georges, employé aux Trol-
leybus et de Rosa-Agatha
née Kuster , Fribourgeois et
Neuchâtelois.

Décès
Inhumation à Boudevilliers:

Jéquier née Johner, Josette-
Andrée, épouse de Edouard,
née le 13 juin 1928, Neuchâ-
teloise. — Inhumation. En-
fant masculin mort-né fils
de Voirol , Jean-César et de
Marie-Thérèse-Colette née
Joset , né le 19 février 1951 ,
Bernois.
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|H Monsieur Mario Vivianl ; ; •/¦
yy*: Monsieur et Madame Albert K§|
bïa Schneeberger-Simonln ; $m
¦, : y  Monsieur et Madame François !¦ Si
yy-  Vivlanl-Giulianl , xA

'ïtié très touchés des nombreuses marques de ;îfij
kf 4 sympathie reçues et dans l'impossibilité de f;_i*?
iîfp répondre à chacun , remercient sincèrement jjtÛ
|89 toutes les personnes qui, de près ou de loin , S9
|H on' Pris part au grand deuil qui vient de les ;;'4g
Kg frapper. i pja
\è$, Un merci tout spécial aux sociétés f cr̂
r 'i f>ro Tlcino, Les Francs-coureurs, le i A
r . y \  Moto - Club, le F.-C. Etoile - Sportlng, tyM
Mi l'A.R.T.M. et L'Abeille. |||

1896
Le Groupement des

Contemporains informe
ses membres du décès de
leur cher ami,

mimer BAUER
Rendez-vous au Crématoi-

re, vendredi à 14 heures.

BHHHHHH

J|M La famille de Madame veuve'Alfred fej

j ||  CREVOISIER-WOLFLE, l||

Fj  ̂ vivement touchée de l'affectueuse sympathie Hn
9iU CIU' 'ui a *tô témoignée pendant ces jours de [j^
Kjj douloureuse séparation , adresse à toutes les ||;«
au personnes qui l'ont entourée, ses sentiments |x|j
»p<i de profonde et sincère reconnaissance. fcjS

1̂  
Le Comité du 

F.-C. Etoile-Sporting a le t' A
JH| pénible devoir d'informer ses membres du §§j
gfeî décès de |»ïj

I Monsieur walther BAUER 1
l?|| frère de nos membres et amis, Louis, Georges, ïy M
1 - - } Daniel et Fritz Bauer. L'incinération aura lieu pa
x j 'e vendredi 23 février , à 14 heures. Rendez- Wm
£3 vous des membres à 13 h. 45 au crématoire. Esâ

¦LBDLmnHHHH
Même quand |e marcherais dam la

vallée de l'ombre de la mort, J e ne
craindrai! aucun mal. Car tu es avec
moi. Psaume 23, 4. f s \

Repose en paix cher époux. f

Madame Walther Bauer-Qédet j [ ' . : j
Mademoiselle Maria Bauer ; ;
Madame et Monsieur Paul Dubols-Bauer, A i

leurs enfants et petits enfants ; A i
Monsieur et Madame Christ Bauer et leurs - ;;.'r; enfants ;
Monsieur et Madame Louis Bauer;
Madame et Monsieur Charles Caiame- j

Bauer ; f !
Monsieur et Madame Georges Bauer ;
Monsieur et Madame Daniel Bauer ;
Monsieur et Madame Fritz Bauer et leurs y '•' -' ¦]

enfants ; j,-'- . - i
Monsieur et Madame Alfred Wuilleumier, .

leurs enfants et petits enfants, ;
ainsi que les familles parentes et alliées ont
la prolonde douleur de faire part du décès de '; i
leur cher et regretté époux, frère, beau-frère, j
oncle, neveu, cousin, parent et ami, x .

Monsieur '

Walther BAUER 1
enlevé à leur tendre affection mardi à 18 h. 30
dans sa 56me année, après une pénible ma- '-
ladie, vaillamment supportée. i:

La Chaux-de-Fonds, le 20 février 1951. AJ
L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu le ! '

vendredi 23 février 1951, à 14 heures. j !
Culte pour la famille au domicile, à 13 h. 30- ¦ i
Une urne funéraire sera déposée devant [Jle domicile mortuaire : :

Rue Numa-Droz 133 ! ;
Le présent avis tient lieu de lettre de \¦ ' j

faire part. - . ;

ILHBHLWLHHBHI

TOUT CE QUE VOUS CHERCHEZ
TOUT CE QUE VOUS DÉSIREZ
VOUS LE TROUVEREZ CHEZ

Balance 2 Tél. 2.57.60
La Chaux-de-Fonds

QUI VOUS PROCURE ENTIÈRE SATISFACTION
La célèbre produit LAVSEUL
Le savon spécial pour mélanger à
la poudre < Lavseul » etc.
Vous les trouverez entre autres à la

DROGUERIE-PHOTO -VERDON

Etat-civil du 21 février 1951
Naiasanees

Torrlani , Jean-François , fils
de Pierre , chauffeur et de
Pierrette-Hélène née Glaco -
mlnl, Tessinois. — Ambtlhl ,
Christine - Andrée , fille de
Pierre-André , électricien sur
automobiles et de Christiane-
Hélène née Handschin, Ber-
noise.

Décès
Incinération. Bauer, Wal-

ther, époux de Mathllde-Em-
ma Mttnger née Gédet, né
le 23 Janvier 1896, Bernois et
Neuchâtelois. — Incinération.
Steffen née Boder, Léa, veu-
ve de Alfred , née le 9 août
1894, Bernoise.

_. . BERNE, y2 finale de laDimanche r»»»..««« c.:...*_
25 février UOUpe SUISSB

dép. 11 h. '/ ? PI. du Marché Fr. 10.- \

4 jours : Paris-Versailles
23 24 25 Pr'x pour 4 I°u's avec guide à Pa-
Pâques 26 ris, tout compris Fr. 165.-

,„ar3 Demandez prospectus détaillé
Places limitées.

Voir panneau-réclame face au Printemps

Autocars Boni SEpton, m.\r

On engagerait

ajusteurs -
mécaniciens

,j . . . . .

qualifiés.

Places stables. — Faire offres avec certificats
ou se présenter à Qreuter S. A., N.-Droz 174.

Orchestre Musette
2 et 3 musiciens, en-
core libre pour le
1er mars.
Tél. 2.66.74, Bienne.

Au magasin
de comestibles

Serre 61
II sera vendu :

jB», Belles
/&& bondelles et

AMA férae vidées

|||| |H Filet de
BH perches
IfiP&Ss Soles et
@Bĉ aF"e* de soles

1̂ ^̂ "̂  Fileta de
ttu|$nij|L dorschs frais

&ÈJM Cabillauds
fflti entiers

JiïÊfâk Filet de morue
fm| Escargots

Truites
vivantes

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.?4.54

Cyclistes
n'attendez pas la belle

saison pour donner votre
vélo à réviser.
Travail soigné

On cherche à domicile

Francis JUNOD
Rue du Parc 65, tél. 2.31.50

SÉCURITÉ - POLICE PRIVÉE
^sSg5BS:_=_ Téléphone 2 25 12

4 Ŝ^% i BRDN I SHOLZ
' VM^ SERVICE DIURNE

CJ?\J et NOCTURNE

t ^

MOTEURS ETA
en liquidation concordataire

à Genève

Il est offert en vente par lots de dix pièces
ou plus, 140 moteurs neufs triphasés, 220-
280 V. 3/i C.V. 1400 tours.

Pour tous renseignements et offres s'adr.
au plus tard d'ici à fin février courant à Me
Henri SCAGLIOLA, Huissier judiciaire,
Rôtisserie 1, à Genève - Tél. (022) 5 12 76.

\ I

Je cherche à acheter
cuisinière à gaz avec bou-
tons. — Faire offres sous
chiffre O. O. 3311 au bureau
de L'Impartial. 

ilamn cherche travail à do-
UalllC micile. Se mettrait au
courant. — Faire offres écri-
tes sous chiffre V. B. 3280
au bureau de L'Impartial.

Fphan r ifi Prière à la per .LUIlullUG. sonne avec qui
U y a eu échange d'un pa-
rapluie homme, samedi soir
au théâtre (parterre) d'en
faire le contre échange au
bureau de location du théâ-
tre. 3306

Jeune couple 3ÉL5i™î
louer un logement de 2 ou 3
chambres, avec confort, pour
fin avrll. Faire offres écrites
sous chiffre G. A. 3355 au
bureau de L'Impartial.

Phamhno meublée.chauffée
UlldlllUI U est demandée
pour le ler mars, par mou-
sieur sérieux. — Ecrire sous
chiffre J. R. 3185, au bureau
de L'Impartial.

Phamhno meublée et chauf-
UlldlllUI C fée est à louer à
personne sérieuse. — S'adr.
rue Hôtel-de-VlIle 4, au ler
étage.

U U GnePCne possible indé-
pendante, pour demoiselle
sérieuse. Préférence centre
ou quartier ouest. — Offres
sous chiffre C. H. 3307 au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune fil le c
^

recbfna
c
ép

a
en:

dante ou petlt logement. —
Ecrire sous chiffre J. L. 3278
au bureau de L'Impartial.

Chambre tadéEE^Xt,
chauffée, au centre de la ville
est demandée par monsieur
sérieux et solvable. — Ecrire
sons chiffre Z. C. 3312 au
bureau de L'Impartial.

Qui prêter ait ZtmP%ïï;
avec matelas pour 3 semai-
nes. Offres sous chiffre E. F.
3343 au bur. de L'Impartial.

Poussette de chambre
est demandée à acheter en
parfait état. — Faire offres
sous chiffre F. R. 3158 au bu-
reau de L'Impartial. 

On demande à acheter
un potager à bois, en bon
état , 3 ou 4 trous. — Faire
offres avec prix à M. Ray-
mond Cuenot, Le Cerne ux-
Péqulgnot. 3267

Rlinoail Plat- d'occasion,
OUI UttU mals en bon état,
est demandé. — Faire offres
sous chiffre R. S. 3243 au bu-
reau de L'Impartial.

Pousse-pousse «-„ vpeâlrft
état. S'adr. Montagne 6, au
2me étage. 3340

A upnrln p un '" d enfant
H IGIIUI C complet, beige ,
un pousse-pousse avec hous-
se beige, une table de cui-
sine. — Tél. 2.13.84. 3337

Pota ger à gaz L four elî
à vendre Fr. 50.—.— S'adr. à
Mme Schaedell, Jardinière 101
après 18 h. 30. Tél. 2.42.91.



La situation

La Chaux-de-Fonds, le 22 février.
Aucun événement digne d'être signa-

lé ne s'est passé dans le monde hier et
dans la nuit. Seul le débat qui a eu
lieu à la Chambre des Communes, où
plusieurs députés ont posé au gouver-
nement des questions relatives à la dé-
fense  de la Yougsslavie si celle-ci ve-
nait à être attaquée, mérite une men-
tion. Un député conservateur a en par-
ticulier demandé si les pourparlers
avaient lieu avec les Etats-Unis concer-
nant une action commune à entrepren-
prendr e immédiatement si des incidents
éclataient, si la pression des Etats sa-
tellites se faisait trop forte ou si, plus
clairement encore, le pays de Tito était
envahi.

M. Ernest Davies, sous-secrétaire d 'E-
tat au Foreign Of f i ce , renvoya pure-
ment et simplement ses interlocuteun
aux déclarations de M. Bevan, qui avaii
assuré les membres de la Chambre des
Communes que le sort de la Yougos la-
vie intéressait au p lus haut point le
gouvernement de Sa Majesté et que
c'est pour cette raison qu'il venait de
lui accorder un crédit pour l'achat de
matières premiè res et autres marchan-
dises en Grande-Bretagne. Ainsi, la
Yougoslavie reste au premier plan de
l'actualité, l'attitude tant de Londres que
de Washington et de Paris est absolu-
ment nette : toute menace pourrait en-
traîner l'intervention militaire des Oc-
cidentaux contre les envahisseurs éven-
tuels. Mais on tient aussi à ne rien
faire qui puisse déclencher l'irrépara-
ble, et il semble que Tito lui-même s'en
tienne à l'attitude d'extrême-prudence
dont il ne s'est pas jusqu 'ici départi.

On annonce de Rabat (Maroc) que
Jes relations sont de plus en plus ten-
dues entre la résidence générale de
France et le palais impérial, entre le
général Juin (actuellement en voyage
à Agadir ) et le sultan. Celui-ci se re-
fu s e, pour des raisons, dit-il, religieu-
ses, à désavouer publiquement le Par-
ti natianoliste Istiklal, dont la propa-
gande antifrançais e a depuis peu pris
un aspect plus violent. Cependant , des
personnes dignes de fo i , qui connais-
sent très bien le Maroc et touchent de
près aux milieux de la résidence, nous
aff irmen t que les relations sont beau-
coup moins tendues que les agences de
presse ne l'af f irment  et que les troubles
dont on parle tant sont souvent plus
restreints qu'on ne le dit. Beaucoup de
personnes parleraient du Maroc sans
être exactement renseignées, et il y au-
rait d'autre part des manoeuvres de
propagande de source assez obscure
(où certains Américains trempent par-
fo i s )  qui n'ont rien à voir avec une re-
lation objective des faits.

r,n auisse.

Le jugement du tribunal correction-
nel de Baie libérant le conseiller na-
tional Dietschi, rédacteur à la « Natio-
nal-Zeitung », dans le procè s en d i f f a -
mation que lui avait intenté le député
H. Schmiedt, du parti du travail, est
fort  intéressant et risque de faire juris-
prudence. M. Dietschi avait reproché
au Conseil fédéral  d'avoir confié à l'ar-
chitecte communiste Schmiedt le soin
de reconstruire la légation de Suisse à
Varsovie, estimant que la Confédéra-
tion donnai t par là l'occasion à un
membre de la Ve colonne de donner et
de prendre des renseignements dirigés
contre la Suisse. C'est la première fois
qu'un membre du parti du travail por-
tait plainte parce que l'on qualifiait
l'activité de ce parti de trahison. Le fai t
de libérer l'accusé et de mettre tous
les frais à la charge du plaignant dé-
montre que le tribunal ne considère pas
cette grave accusation comme une dif-
famation. Donc qu'il l'estime conforme
aux fai ts .  INTERIM.

J^UV J OIJ ïL Une guerre mondiale pourra être évitée...
...si nous pouvons compter sur l'appui et la collaboration de toutes les parties

de la population des Etats-Unis, vient de déclarer le président Truman.

Tous doivent s'imposer
des sacrifices

WASHINGTON, 22. — Reuter. — Le
président Truman a prononcé mercredi
une allocution devant un groupe de
dignitaires de la franc-maçonnerie. II a
déclaré notamment : « Nous arrivons
peu à peu à une situation où une troi-
sième guerre mondiale pourra être évi-
tée. Nous avons l'appui et la collabora-
tion de toutes les parties de la popu-
lation. » Tous les efforts déployés ac-
tuellement pour la défense et l'acqui-
sition de matériel ont pour but d'éviter
une troisième guerre mondiale. L'Amé-
rique doit mobiliser les forces morales
permettant d'empêcher certains grou-
pes de tirer des avantages de la situa-
tion actuelle.

M. Truman a ajouté : « Quiconque,
où qu'il soit, quelle que soit sa situa-
tion, du président des Etats-Unis au
simple manoeuvre, doit s'imposer des
sacrifices afin que le pays puisse maî-
triser la situation devant laquelle nous
nous trouvons.» Nous devons nous ren-
dre compte que nous avons devant
nous une pussance amorale, qui ne
respecte pas les traités et qui n'ajoute
aucune foi aux principes qui sont à
la base de tous les autres gouverne-
ments libres du monde.

Si l'argent qui a été dépensé pour
abattre Hitler et Mussolini avait été
utilisé au développement de tous les
moyens de production du monde, il ne
serait pas nécessaire de faire appel au
sacrifice de sang des jeune s généra-
tions.

La menace
des bombardiers

stratégiques en Europe

Le général Lemay :

ferait reculer l'U. R. S. S.
devant une nouvelle guerre

WASHINGTON, 22. — Reuter — Le
lieutenant-général Curtis F . E. Lemay
commandant en chef de l'aviation stra-
tégique américaine, a fai t  des décla-
rations mercredi devant la Commission
de politique étrangère et la Commission
militaire du Sénat , au sujet  de l'envoi
de troupes américaines en Europe.

Il a remarqué notamment que les
bombardiers stratégiques étaient les
seules armes eff icaces à la disposition
des USA en cas de guerre contre la
Russie. Plus que toute autre force mi-
litaire en Europe, la menace des bom-
bardiers stratégiques ferai t probable-
ment reculer l'Union soviétique devant
une nouvelle guerre pour les deux ou
trois prochaines années. Il a cependant
approuvé les plan s du gouvernement en
vue de l'envoi de six divisions améri -
caines qui devraient être incluses dans
l'armée de défense européenne .

En Suisse
Pourparlers entre la Suisse

et la Grande-Bretagne
sur le commerce

avec les Etats orientaux
LONDRES, 22. — Reuter. — Un por-

te-parole du Foreign Office a déclaré
mercredi que la Grande-Bretagne avait
examiné avec le gouvernement suisse la
question d'une limitation des exporta-
tions suisses de matériel stratégique
vers l'Europe orientale. Il se serait agi
essentiellement des instruments de
précision et des machines-outils.

Nouveau danger
d'avalanches

dans le Loetschental
GOPPENSTEIN, 22. — Les chutes de

neige persistantes ont de nouveau cou-
pé toutes les communications du Loets-
chental. Les traîneaux-poste Blatten-
Goppenstein ne circulent plus depuis
lundi. Le petit village d'Eisten, ravagé
le 20 janvier par une avalanche, a dû
être évacué. La situation dans le
Loetschental paraît sérieuse. Depuis
mardi, il y est tombé 35 centimètres de
neige fraîche.

r >
Le « Canberra » vient

de battre tous les records

GANDER , 22. — Reuter — Le
premier bombardier à réaction bri-
tannique « Canberra » a battu tous
les records transatlantiques en
parcourant mercredi une distance
de 3400 kilomètres en 4 heures 40
minutes. Le « Cantex Canberra »
avait décollé d'Aldergreve (Nord de
l'Irlande) à 13 h. 43 et il a atterri
à Gander à 18 h. 23.

La traversée
de l'Atlantique
en 280 minutes !

BERNE, 22. — Ag. — Le Service fé-
déral de l'hygiène emmunique :

.Pendant la semaine allant du 11 au
17 février, 17,813 cas de grippe ont été
signalés par les médecins pour toute
la Suisse contre 12.594 la semaine pré-
cédente.

Du 4 au 10 février, 17 décès dus à
la grippe sont survenus, dans les lo-
calités comptant plus de dix mille ha-
bitants.

La grippe en Suisse

La Chaujc-de-Fonds
une triste affaire

éclaircie:
on a trouvé la mère du bébé

abandonné dans un wagon C F. F.
Chacun a lu dans les journaux, ces

jours passés, que l'on avait trouvé un
carton, attaché avec de la grosse fi-
celle, dans un wagon C. F.F., en gare
de La Chaux-de-Fonds, convoi qui ve-
nait depuis le Bas-Vallon. Ce carton,
on s'en souvient, renfermait le cada-
vre d'un nouveau-né, du sexe féminin.
Le carton ne portait aucune adresse et
l'on se demandait qui l'avait ainsi
abandonné.

La police ayant ouvert une enquête ,
la presse ayant largement diffusé cette
découverte, les recherches entreprises
pour atteindre l'auteur de l'abandon
du carton viennent d'aboutir. On sait
en effet maintenant qu'il s'agit de Mme
S. P., divorcée, née en 1926, demeurant
à La Chaux-de-Fonds, qui a laissé ce
carton et son contenu dans le train.
Cette personne travaille à Sonvilier, où
elle a donné le jour à une fillette, née
à terme.

C'est dans une chambre, seule, que
l'intéressée a accouché. Elle a ensuite
enveloppé l'enfant dans une chemise
et lui a posé la main sur la bouche
jusqu'à étouffement. Une fois l'enfant
décédée, elle l'a mise dans le carton,
qu'elle a emporté dans le train pour
l'y abandonner comme l'on sait.

Comme c'est à Sonvilier que l'infan-
ticide a été commis, c'est le juge d'ins-
truction du district de Courtelary qui
est compétent pour instruire cette af-
faire. Il a aussitôt procédé à l'inter-
rogatoire de la prévenue, qui a fait des
aveux complets. Elle a été arrêtée par
le juge d'instruction de notre district ,
M. Henri Béguelin, et se trouve déte-
nue dans les prisons à Courtelary. S'é-
tant rendue coupable d'infanticide, elle
sera renvoyée non devant la Cour cri-
minelle de Delémont, mais devant le
Tribunal du district de Courtelary com-
pétent pour prononcer le jugement.

Relevons enfin l'heureuse collabora-
tion de la police de La Chaux-de-Fonds

j et de Sonvilier qui a permis qu'un ré-
' sultat aussi rapide soit obtenu.

Une jambe cassée.
Ce matin, vers 7 h., une dame ha-

bitant la rue du Doubs s'est cassé la
j ambe en tombant devant le No 147
de la rue Numa-Droz.

Elle fut conduite à l'hôpital par les
soins de la police locale. Nos voeux de
prompt et complet rétablissement

Les Stelliens s'entraînent.
Dimanche, les Stelliens se rendront

à Win terthour pour disputer un match
amical contre le club local . Ils se dé-
placeront sans Kernen ,, qui a été con-
duit dimanche dernier à l'hôpital ; sui-
vant l'avis des médecins, il est à pré-
voir que l'ailier droit des « rouge et
noir » sera éloigné des terrains de jeu
pendant un ou deux mois.

«une demande
parfaitement égoïste»

Chronique horlogère

C'est en ces termes que l'Association
des monteurs de montres américains

qualifie la pétition de la « Elgin »
et de la « Hamilton »

NEW-YORK, 22 . — United Press —
L'American Watch Assemblers Associa-
tion a décidé mardi soir que la péti-
tion de la « Elgin National » et de la
« Hamilton Watch Company » deman-
dant une augmentation des tari fs  pro-
tecteurs pour l'importation de montres
et de mouvements de montres était une
« démarche parfaitement égoïste » des
deux entreprises américaines.

M . Benjamin Katz, président de l'as-
sociation et de la « Gruen Watch Com-
pany », a estimé que si le gouvernement
devait donner suite aux demandes
d'augmenter les tarif douaniers de 39
à 72 pour cent sur les montres de 7
à 17 rubis et sur les mouvements de
montres, le consommateur américain
devrait supporter une hausse addition-
nelle de 20 à 40 millions de dollars sur
le coût de production . M.  Katz a dé-
claré que la pétition des deux entre-
prise s américaines tendait à une do-
mination du marché et était due au
désir d' augmenter leur profi t  d'un à
deux millions.

L'affirmation de la « Elgin » et de la
« Hamilton » qu'elles auraient subi des
dommages à la suite de l'importation
de mouvements de montres suisses,
test en fa i t  dépourvue de fondement» ,
a a f f i rmé  M. Katz.

Communiqué spécial
de la 8e armée

Nouvelle offensive alliée
en Corée

FRONT DE COREE, 22. — AFP. —
Voici le texte du communiqué spécial
publié ce matin par le Q. G. de la 8e
armée : Les forces des Nations Unies
ont lancé une offensive sur une ligne
de 80 km. de longueur, le long des
fronts central et central-est , le 21 fé-
vrier à 10 heures.

Dans le secteur de Chypongni, elles
ont avancé de 3 à 4 km. en face d'une
résistance modérée.

Dans le secteur sud-est, les forces
britanniques ont avancé de près de 7
kilomètres sans rencontrer de résis-
tance. Les forces sud-coréennes ont
progressé de près de 15 km. jusqu'à une
région située à 8 km. à l'ouest d'Hoeng-
song, sans rencontrer d'opposition.

Dans la région de Wonju, les forces
américaines ont avancé jusqu 'aux envi-
rons d'Hoengsong, tandis qu'à l'est, les
Sud-Coréens atteignaient un point si-
tué à 8 km. à l'est de Wonju.. Une ré-
sistance faible et dispersée a été oppo-
sée par l'ennemi dans la région au nord
et au nord-est de Chechon où les élé-
ments alliés ont réalisé des avances
limitées.

Sur le flanc est de l'attaque, les for -
ces des Nations Unies ont avancé jus-
qu 'à une dizaine de kilomètres de
Pyong-Chang.

Peu de résistance
TOKIO, 22 . — Reuter. — La nouvelle

offensive des troupes alliées sur le front
central de Corée a été marquée, durant
les premières 24 heures, par une avance
de 16 km. Les communistes chinois
n'offrent que peu de résistance.

Nouvelles de dernière heure

PARIS, 22. — AFP. —Une tempête
s'est déchaînée la nuit dernière et
j eudi matin, sur l'ouest de la France,
et a occasionné de nombreux dégâts.

Sur les côtes vendéennes notamment,
des toitures ont été endommagées, des
arbres arrachés et des lignes télépho-
niques et électriques rompues.

Une digue à Aiguillon sur Mer a été
détruite sur plusieurs mètres et en
quatre points différents.

Une terrible tornade, accompagnée
d'ot age et de grêle , s'est abattue dans
la région de Saumur.

Le mauvais temps en France

PRAGUE, 22. — AFP. — Un voiturier
qui nourrissait ses huit chevaux avec
du pain , à raison d'un quintal par jour ,
a été condamné à six ans de prison et
à la confiscation de ses biens par le
tribunal départemental de Kosice, en
Slovaquie.

Six ans de prison pour avoir nourri
des chevaux avec du pain

M. Acheson et l'interview
du généralissime Staline

WASHINGTON, 22 . — Reutear. — A
sa conférence de presse, M. Acheson ,
secrétaire d'Eta t, a déclaré mercredi
qu 'il approuvait expressément ce qu'a-
vait dit M. Mac Dermott, porte-parole
du Département d'Etat, des accusa-
tions portées par le généralissime con-
tre les puissances occidentales. En ef-
fet, les déclarations faites par M. Mac
Dermott avaient été rédigées avec sa
propre collaboration . M. Mac Dermott
avait dit que l'armement de la Russie
et sa responsabilité dans l'agression
étaient prouvés et ne sauraient être
dissimulés par de fausses déclarations .

Au Théâtre

Les étudiants à casquette blanche se
sont livrés, hier soir au Théâtre , à l'oc-
casion de leurs générales , à un beau
jeu de massacre dont, hélas, Armand
Salacrou fut le premier à faire les
frais ! Salacrou qui , semble-t-il, n 'a-
vait pourtant rien fait aux acteurs qui ,
pour la plupart, impitoyables ou in-
conscients, démolirent (c 'est bien le
mot!)  son Atlas-Hôtel...

En seconde partie , un peu mieux
réussie, les notabilités neuchâteloises
furent prises à partie ! Mais était-il
nécessaire de nous présenter des scè-
nes de... comptoir ? Voix pâteuse , rup-
tures d'équilibre , gestes saccadés, tout
cela avait fait l'objet , bien auparavant,
d'une présentation spéciale ! Pas vrai,
Alfoany ?

Et qu 'on ne nous accuse pas de jouer
les bourreaux (nous ne dévoilons au-
cun nom) car ces lignes ne sauraient
provoquer le dixième des tortures que
dut endurer... l'auteur de l'Archipel
Lenoir. J.-Cl. D.

Jeu de massacre...

Les fabricants
d'horlogerie suisses

répondent
aux revendications formulées

par les fabriques « Elgin »
et « Hamilton »

NEW-YORK , 22. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

Le représentant des fabricants d'hor-
logerie suisses à New-York, M. Paul-A.
Tschudin, a répondu dernièrement aux
revendications formulées par les deux
fabriques d'horlogerie américaines « El-
gin » et « Hamilton » qui demandent
la réintroduction des tarifs douaniers
protectionnistes de l'horlogerie. M.
Tschudin fait remarquer dans sa dé-
claration à la presse que cette reven-
dication ne tient pas compte des pré-
tentions des marques américaines ni de
la capacité de production de l'industrie
américaine de l'horlogerie.

M. Tschudin rappelle que l'enquête
faite il y a deux mois par le Départe-
ment du commerce des Etats-Unis sur
la capacité de production de l'industrie
horlogère américaine a établi que ni la
possibilité de production existante, ni
la capacité projetée de l'industrie hor-
logère américaine ne permettraient de
répondre aux besoins courants du pu-
blic américain en montres de qualité.

L importation de montres suisses, dé-
clare M. Tschudin, comble ainsi la dif-
férence entre la capacité maximum de
production des fabriques d'horlogerie
américaines et les besoins des consom-
mateurs. Durant ces quinze dernières
années, le public américain a montré
une prédilection pour les montres de
qualité , de sorte que la production des
montres américaines 1" rubis s'est ac-
crue de 243.662 pièces en 1934 à 945.786
en 1950. La production de l'industrie
horlogère américaine a ainsi quadruplé
précisément à une période où les tarifs
douaniers frappant les montres suisses
avaient été abaissés par le traité de
commerce de 1936.

L'ancien ministre se serait opposé
à la politique dn parti

BELGRADE, 22. — Reuter. — La «Po-
Etika », journal de Belgrade, annonce
mercredi que le «Ruvnost», journal
communiste tchécoslovaque de Brno, a
accusé M. démentis, ancien ministre
des affaires étrangères de Tchécoslo-
vaquie, de s'être opposé à la politique
du parti. C'est la première fois qu'un
journal tchécoslovaque fait mention de
M. Clementis depuis qu'il a été ques-
tion de sa fuite.

Le « Ruvnost » ne fait pas mention
du lieu de résidence de M. Clementis.
Le journal de Brno l'accuse de défor-
mations nationalistes. MM. Gottwald et
Siroky ont empêché le mouvement ou-
vrier slovaque de s'engager dans les
errements nationalistes.

L'affaire Clementis . .

Quelques giboulées alternant avec de
bêles éclalrcies. Temipérabuir» peu
eîKtmgë©>

Bulletin météorologique
SIERRE, 22. — Le village de Mission,

dans le val d'Anniviers, menacé par les
avalanches, a été évacué. Les habitants
ont trouvé refuge dans des villages et
hameaux vo isins.

Evacuation d'un village
valaisan

La Birse empoisonnée
dans la vallée de Tavannes
Des centaines de truites et de trui-

telles ont péri dans la Birse et ont été
retrouvées à Court et en amont vers
Sorvilier . Les pêcheurs sont consternés
du fait que cet empoisonnement de la
rivière réduit à néant les efforts dé-
ployés ces dernières années pour la
repeupler.

Chronïaue jurassien

La vente du mimosa dans le canton
de Neuchâtel

La vente du mimosa de Cannes en
faveur des victimes- des avalanches et
pour les enfants anémiques pour les-
quels un séjour à la montagne repré-
sente un bienfait, a produit dans le
canton de Neuchâtel la somme de
24.500 francs.

Chronique neuchâteloise


